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MOTIF ET SUJET M< { .< 

DE CETTE 

AMBASSADE. 

Il cft tres-difficile d'eftablir Ci bien le gou- 
vernement d'une République f qu'eîla 
ne foit en peu de temps di vifée en deux 
différentes faâions f lefquelles , après 
y avoir caufé beaucoup de defordres de v 
malheurs , la portent a la fin a une entière riii- 
ne,5c ce n'cft pas fans eftonnement que Ton a 
veu , depuis tant de fiecles,lesGrifonscon- 
ferver leur liberté , bien qu'agitée par les par- 
tis des Maifons nobles de Planta , 8c de Salis , 
qui par leurs anciennes & invétérées inimitiés 
n'ont pas moins procuré la ruine de leur pro- 
prie patrie, que la leur particulière, qui eu A 
efté infaillible en l'année 1604, fi Ja pruden- 
ce du feu Roy Henryle Grand n'y eufïap- 
porté les remèdes neceffaires , & fi l'exécu- 
tion de Beulé & de Bafalga n'euft contenu en 
leur devoir les autres feditieux. La mort de 
ces deux hommes, puiflantsdans cetEftat, 
euft confervé longuement la paiiç aux Gri- 
fons, fi les Vénitiens, marris de ce que le 
Roy, a prefent régnant , n'avoit voulu fouf- 
frir qu'ils prolongeaffent la Ligue , que le feu 
Roy , fon Pere , avoit permis qu'ils fifTcnt 
pour 6 ans avec lefdits Grifons , nefefuf- 
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fent portés a des moyens extraordinairès,potir 
la faire rcnouveller , ayans refveillé ces deux 
fa&ions, endormies par une paix de quinze 
années , 8c pratiqué de relever le party abba- 
tu des Salis,qu*ils âroyoient devoir eftre favo- 
fable a leur deffein, lequel , aflîfté de l'argent 
& des brigues de ia Republique de Venifè, 
eut le pouvoir de faire lever la banicredes 
GriibnS , & cftablir un firafgericbt ou Tri- 
bunal de juftice a Tavos , ou ils bannirent 8c 
condamnèrent a mort les plus apparents des 
Planta , 8c de leurs amis , les acculant d'eftre 
faôionnaircs d'Efpagne, bien que la plus part 
d'iceux fuffent partifans 8c attentionnés a la 
France, ou ledit party de Planta opprimé en- 
voya demander fecours,pour fe pouvoir refta- 
bliren leuf pays 5 mai* les divifions Civiles , 
qui en Tannée 1620 affligèrent ce Royaume, 
n'ayant permis de pouvoir donner a ces pau- 
vres opprimés l'ayde 8c afliftance , qui leur 
cftoit neceflaire , 8c que Toneuft defiré, ils 
s'adreflfereqt , pour dernier refuge , au Duc 
de Feria , Gouverneur pour le Roy Catholi- 
que du Duché de Milan. 

Ce fut lors que les Efpagnols virent quel- 
que jour au deflein , que depuis quelques 
années ils avoient projetté, de s'approprier 
la Vaiteline , qui leur eft utile 8c neceflaire , 
tant pour la coniervation de leurs Eftats , qu'- 
au projedfc de leurs futures conqueftes , pour 
parvenir a la Monarchie univcrfellej 8c ce fut 
lors aufly , que les bannis des Grifons furent 
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.afleurés d'une bonne affiftance de forces 8c 
d'argent , pour leur reftablifiement en leur 
pay s jde forte qu'au mois de Juillet de l'année 
1620 lefdits bannis parurent aMozayrio avec 
quelques troupes du Duché de M ilan,& le 1 9 
dudic mois Rodolphe Planta tenta d'entrer 
en la baffe Enguedine, ce qui ne Juyreiiffit 
pas , comme au Chevallier Robuftelly , fon 
bcaufrere, (ju fie mefme jour furprit dans la 
Valteline Tirano 8c Viglio , & le lendemain 
prit Sondrio& Morbergno ,puisBormio , 8c 
enfin toute la Valée, tuant tout ce qu'il trou- 

1 va de Grifons Huguenots par tout ou il 
entra. 

S urquoy les Grifons opprimes envoyèrent 
demander fecours aux Cantons de Zurich 8c 
de Berne , comme a leurs plus prochains voi- 
fins 8c alliés* qui leur envoyèrent deux Régi- 
ments fous la charge des Colonels Steiner8c 
de Melune, lefquels s'eftans prefentc's a Me- 
Jingue , le partage leur fu t refufé par les Can- 
tons Catholiques, 8c furent contraints d'en 
chercher d'autres, pour aller au pays defdits 
Grifons , qui encourages parce renfort en- 
trèrent dans la Valteline, reprirent fans re- 
fiilance Uby 8c Sondrio ,8c le dixiefme Aoufl 
attaquèrent la Ville de Morbeigno , ou le 
Cavallier Robuftdly s'eftoit jette, pour la 
défendre , 8c l'eulfent prife , fi le Duc de Feri a 
n'euft envoyé , le Ï4 dudit môis,Hieronimo 
Pimentel, General de la Cavallerie de Milan , 
8c le Marquis de Zei belonne , qui entrèrent 
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par le fort de Fuentes en la Valteline , fecou- 
xurent Morbeigno , & reconquirent toute la 
jValée, en laquelle en mefme temps le Duc de 
Séria envoya Dom Juan de Medicis, pour y 
faire conflruire quatre forts , a fçavoir a Son- 
drio, Morbeigno, Tirano, & RivadeChiav- 
enne, & a depuis fait faire encore quelques 
xetranchemens en d'autres lieux, qui ont efté 
garnis d'Artillerie & Munitions fuffifantes, 
pour les défendre. 

Ce qui a donné jufte fujet de défiance &c 
jaloufic aux Princes dltalie , de terreur aux 
Grifons,3c de plainte au Roy Tres-Chreftien, 
à qui lefdits Princes & Grifons s'eflans adref. 
fés, pour avec fon ayde , en vertu de l'allian- 
ce qu'il a avec lefdits Grifons,qui l'obligé a 
les affifter , lors qu'ils feront opprimés , les 

. reftablir avec fes armes en leurfdits pays $ 
mais les Ambafladeurs du Roy Catholique 
ayans tousjours protefté au Roy & a fes Mi- 
.xiiftres, qu'il ne pretendoit rien en ladite Val- 
teline , qu'il n'a voit eftç porté a cette inva- 
lion, que pour la manutention de la Religion 

. Catholique , fa Majefté , qui a tousjours pro- 
curé de conferver une bonne intelligence 8c 
amitié entre le Roy , fon beaupere, & luy f 
autant qu'il luy feroit poffible , defira , avant 
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deur extraordinaire vers ledit Roy G 
que le Sieur de Baffompierre, Conseiller du 
Roy en fes Confeils d'Eftat & privé , Cheval- 
lier de fes Ordres , Se Colonel General des 
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SuîfTes entretenus a fon fervice, pour deman- 
der la reftitution de la Valteline pour les 
Grifons , leurs légitimes Seigneurs , lequel 
partit de Paris le Mecredy dixième jour de 
Février i6z i , avecl'inftru&ion , Lettres Se 
Mémoires fuivans. 

Instruction. 

Le Roy , .qui a tousjours eu^grand fbîn de 
la caufe générale , du bien'ôc de la feure- 
tc de fes amis 8c alliez , comme de maintenir 
avec les interefts de fa Couronne, fa réputa- 
tion & créance en leur endroit que Dieu \uy 
a fait la grâce jde porter au point qu'elle e(t 
aujourd'huy , par une égalité d'avions 8c de 
eonduitte, aydant par bons moyens a con- 
ferver un chacun en ce qui luy appartient , 8c 
empefeher toutes ufurpations 8c nouveautés , 
qui peuvent altérer la paix publique , a en- 
tendu , avec defplaifir , la dernière entreprife 
qui a elle faite par le Duc deFeria, Gouver- 
neur de Milan , dans la Valteline , au(fy fou- 
dainement que cet attentat inopiné a jufte- 
ment furpris 8c allarmé , non feulement une 
partie des peuples Grifons,principaux interef- 
fés en l'affaire; mais tous les autres voifins 8c 
confédérés , 8c fa Majefté mefme , tant pour 
ce qui la concerne audit pays, que pour avoir 
conneu l'efprit du Roy d'Efpagne efloigné 
des chofes nouvelles , 8c deffeins qui pouvoi- 
ent donner quelque atteinte, autant a la 
bonne foy 8c equanimité qu'il profelfe, 

A } qu'au 



Digitized 



6 Ambassade 
qu'au repos gênerai de la Chreftienté, & ja~ 
çoit que fur ce qu elle en fit a i'inftant re- 
montrer audit Gouverneur , comme a mef- 
mc temps en Elpagne , il fut déclaré aux 
fiens, quece n'eftoit que pour défendre 8c 
protéger la Religion Catholiqxie, quils di- 
ibienteftre en danger, pour les multitudes 
des Protcftarrs, fans rien prétendre d'autruy 
audit pays, ny ailleurs ,avec offrç dereftitiier 
le tout fitoft que lefdits Catholiques lèroi- 
enten afleurance > mefme fans en eftre re- 
quis , 8c de faire fa Majefté depofitaire des 
forts qu'ils avoientocaupés, toutesfois n'ay- 
ant paru juft]ues a prefènt aucun effedfc des 
déclarations fufdites , ains pluftoft par la for- 
tification defdîtes places, apparence 8c om-* 
brage aux vaifins d'un eftabliflement plus- 
ferme 8c durable , aufly peu jufte comme il 
eft dommageable a leurs Eftats, que tous ,, 
par la prévoyance 8c apprehenfion d'une 
fuitte plus dangereufe *eux>au public,8c aux 
affaires propres de & Majefté > ont eu recours 
a icelle , 8c a fon autorité , pour luy en repre- 
fenter , avec tes mcoaveniens divers , leur 
fentiment véritable , . 8c la requérir d'embrak 
fer le foin, 8c la prote&îon de cett* affaire.avec 
. la chaleur 8c vigueur que mérite la confe* 
quence d'iceile , la confiance qu'ils ont en la 
fïncertté de £a Majefté, 8c au poids.de fes of- 
fices envers le Roy d'Efpagne, tant pour leur 
alliance 8c mutuelle amitié , que pour le 
rang qa*e tient le Ray entre les Princes 
— J ï L Chres- 
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Chreftiens ,qui l'oblige à prévenir par dou- 
ceur les effefts périlleux , que traifnent après 
foy lemblables entreprifes. 

C'eft lefujet pour lequel le Roy à com- 
mandé au Sieur de Baflbmpierre , Chevallier 
de tes Ordres , 8c Colonel General des SuifTes, 
de s'acheminer en diligence vers le Roy d'EC- 
pagne, afin de confoler Tes amis & allies, 
par ce prompt envoy , & l'efpoir d'un, bon 
fuccez, l'induire a la reftitution de la Val- 
tel ine , par toutes raifons & confiderations 
publiques £c privées, & de pouvoir eftre ef- 
claircydefes intentions finales, pour pren- 
dre après a temps avec eux les Cosfeils 8c me- 
fures, qui feront trouvés convenir au befoia 
commun des interefles en la caufe , au moyeu 
de quoy ledit Sieur de Baflbmpierre s'adref- 
fera a fon arrivée au Sieur du Far gis, Ambat 
fadeur ordinaire de fa Majefté , ja ad verty de 
(avenue, fçmradeluy quels offices il a em- 
ployés 8c quels fruits ils ont produits , 8c luy 
communiquant le charge qui luy eft donnée, 
concertera de la forme & des termes, dont il 
devra ufer, 8c s'eftendre envers ledit Roy, 
en conformité du prêtent Mémoire. 

Auquel , après avoir fait les amiables & af- 
fectionnées falutations, au nom de fa Majefté, 
luy dira la caufe de fon envoy, en fuitte de 
ce eue ledit Sieur du Fargisluy a desja re* 
pretenté par commandement de fa Majefté » 
Se luy fera entendre combien cette invatton 
de la ValteÛne a efmeu les voilins 8c amis 

A4 d'i- 
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d'icelle , auxquels elle eft très fufpeâc & fen- 
fible, pour le prefent 8c pour l'advenir, 8c 
que la durée de cette occupation , de quelque 
prétexte qu'elle foit colorée, peut apporter 
de très grands accidents, parle nombre 8c la 
qualité des interefles: Queia Majefté, qui 
connoift l'ingénuité 8c. candeur dudit Roy, 
n'en prend autre créances par la fugeftion 
d'autruy, que celle de fa prudence 8c pieté, 
quefesdefportemenspalTéslùy ont fait con- 
cevoir. Que la confideration générale , Tin- 
tereft de fes alliés 8c le lien propre , avec l'a- 
mitié qu'elle porte audit Roy , fon beaupere, 
l'obligent a Aefirer,que cette opinion foit con- 
firmée fans remife en l'occafïon qui s'offre» * 

6 que la conduite de fes Miniftres refponde a 
leurs paroles 8c a fes intentions, par une re- 
integrande entière 8c prompte de ladite Val- 
teline , des forts pris en icelle , 8c remia le 
tout au premier eftat qu'il à efté cy devant, 
afin que chacun reffente 8c connoifTe , a- 
vec honneur 8c louange pour ledit Roy, 
qu'il n'a efté poufle à Véffëâ fufdit d'autre 
motif, queceluy que îûy 8c les fiens ont pu- 
blié, de la confervatioh de la Religion Catho- 
lique,^ jur l'affeurance de laquelle le Roy a 
tesmoignéjufquesicy , tant audit pays des 
Grifons , a l'advantage de l'Evefque de Coîre 
8c de fon Evefché , comme dû voifinage en- 
vers le peuple de Valais , en quel foin 8c re- 
commandation luy à efté la Religion Catho- 
2ique,outre les lîgnalées preuves , que fa Ma- 

• jefté 
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jefté en à rendues en diverfes occurences, de 
dans 8c dehors fon R oyaume , ce quelle con- 
tinue encore avec foin , & fe promet , s'a- 
giflant de la caufe de Dieu , d'en avoir bonne 
iflue. 

Mais comme ce qui eft allégué par les Of- 
ficiers dudit Roy , pour ce regard , peut * 
caufcr ombrage & Jaloulïe aux voifins, iceluy 
n'ayant aucune part & confédération avec les- 
.dits Grifons, ce qui n'eft femblable en fa Ma- 
jefté, pour fon ancienne Alliance avec cette 
Nation , facre$nce<audit pays, 8c l'interefi: 
notable qu'elle a de le tenir en union 8c con- 
corde , ledit Roy fer a prié 8c requis de iuy 
laiflcr le foin a elle feule , 8c â fon zele 8c cre- 
- dit, faifant eftat d'y envoyer un Ambalfadeur 
extraordi natte , tant pour faciliter l'accord 
entre les Ligues Grifes, y eftant fi avant in- 
tçreflfé , 8c a qui partant il appartient de s'en 
méfier , que pour le bien de la R eligion Cat- 
holique, la confblation 8c feureté de ceux: 
quilaprofefTent , 8c ce que le Roy Catho- 
lique y veut opérer par les fiens, donnant tel 
foupçon aux proteftans , 8c telle défiance aux 
intereffes , que plus il infiftera 8c fera monf- 
trede vouloir embrafler 8c fouftenir ladite 
Religion ,plus il efmouvera les uns contre les 
autres,r^lierales voifins Se amis pour la d^fen- 
fe de la caufe , 8c fera enfin un effeft contrai- 
re au deflein qu'il à publié , joint que par ua 
tel procédé il laifTeroit grande occafion de 
croire , que c'çft plus l'ambition que la foy 

1 
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qui l'incite , & par confequent redoublant 
les ombrages aux amis , ils feraient plus por- 
tés a rechercher les autres moyens , pour le 
garentir des effets qu'ils montrent appréhen- 
der, 8c en ce cas , la Majefté , tant pour le j 
refpeft de la choie commune 8c ce qui la re- , 
garde , ne pourroit défaillir aux Offices 8c 
devoirs d'amitié 8c d'afiiftance en leur en* 
droit , par les voyes 8c moyens ordinaires en 
femblables occafions, ce qu'elle fera tous- 
jours a regret , pour les accidents fafcheux 
qu'elle en prévoit, 8c délire eftre évités, ainfy 
qu'elle tefm oigne bien évidemment, ayant 
voulu tenter toute voye amiable , pour par- i 
venir a Ion but, devant que s'engager plus j 
avant a la requifition defdits iriterefles 8c en ; 
allarme de ladite itivafion , mais a quoy l'hon- 
neur 8c Ion fervice , l'intereft gênerai 8c le ! 
fien Tartreignent , fi les Miniftres dudit Roy 
apportent longueurs ou difficultés efpineufes 
aux commandemens , que fa Majefté s'attend 
de fa bonté 8c fagefle , qu'il leur fera touchant 
ladite reftitution , comme il fera prié de fai- 
re, fans autres rem ifes 8c tergiuerfations, 
pour ne tomber aux inconveniens fagement 
preveus 8c prédits par fa Majefté, ce que le- 
dit Sieur de Baflumpierre déclarera audit 
Roy , 8c a fes Principaux Confeillers , en ter- 
mes qui ne puiflent eftre imputés a menace, 
2c neantmoins a une lignification bien claire 
(qui eft fondée en juftice) 8c precife de l'in- 
tention de fa Majefté en cet endroit, afin 
* « \ que 
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que fur cette connoilfance ils baftiflent leuTS 
délibérations , 8c ibient prompts & finceres 
a l'exécution des chofes requifes, le procédé 
SclesConfeilsdu Roy , pourTadvenir, plus 
juftifiés , & fes amis confortés au befbin a 
bien efperer de Tayde & prote&ion des fadite 
Majefté. 

Et d'autant que ledit Roy a toujours rejet- 
té en partie fur les Vénitiens , & les pratiques 
8c menées parmy ces peuples , 8c leurs adhe- 
rans auxdits proteftans , le mai qui eft advenu 
aux Catholiques (ce qui n'cft eflbignéde vé- 
rité , pour ce qui eft venu de temps a autre a 
là connoiflance de fa Majefté} ledit Sieur de 
Baflbmpierren'obmettraareprefenter les de- 
voirs continuels , que les Miniftres du Roy 
ont fait, pour empefchfcr 8c anéantir lefdites 
Cabales Vénitiennes , conferver la Religion 
Catholique, les chofes & le gouvernement 
delà Republique Grifonne en fa première 
forme , commandement qu'eUe a réitéré de- 
puis encore plus exprés, fur la rencontre f 
qui s'offre , de s'oppofèr aux efforts que ladi- 
teSeigneurie de Venife voudrait faire , pour 
y introduire & faire recevoir fon alliance , de- 
firant 8c entendant fa Majefté, que pour ce 
regard nulle autre nouveauté foit admife par 
les peuples, 8c qu'ils vivent & jouiffent de 
leur premier repos dans les mefmes amitiés 8c 
conliderations de leurs louables Anceftres. 

Mais comme fa Majefté, par fon 8c crédit 
8c foin , elpcre venir about de ce deflein, 

A 6 aulfy, 
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aufly fe promet elle , comme il eft bien rai- 
fonnable, pour maintenir l'égalité , que le- 
dit Roy, en ce qui dépendra de luy, pour- 
voira au reftabliflement entier de ladite Val- 
teline , par des ordres fi abfolus , que les Of- 
ficiers n'ayent plus fujeét de reculer & amufèr t 
ces peuples , 8c les voifins , de paroles , pré- 
textes , eft artifices , capables de faire naiftre 
des maux & accidens irréparables, & dont ap- 
rès les remèdes, qu'on y voudra applique/, \ 
feront hors de faifon : fans doute contre legré. 
8c volonté dudit Roy , 8c peut eftre contre le 
bien de (es affaires, en la conftitution géné- 
rale , ou fc trouvent a prefent celles de la 
Chreftienté. 

- 

Sa Majefté eft bien informée de ce qui fe j 
pafiedesja fur ce fu'jet au Pays des Grifons,;^' 
ou Ton effaye de feparer 8c divifer lefdits Li- 
gues, fousl'appaft de la Religion , de bien 
faits,8c de la crainte des proteftans , ce qui 
nourrit la haine 8c la difeorde entre eux , rend 
par confequent l'accord qui eft defiré plus 
difficile , 8c oblige d'ailleurs les intereifés, 
par un accroiflement de méfiance^ non feu- 
lement a fe tenir fur leurs gardes , mais a 
rechercher tous autres moyens de. forces 8c £ 
d'amis, pour obvier a un plus grand mal- ; 
heur. s 

De plus fa Majefté eft bien advertie, que 
ledit Gouverneur de Milan fait rechercher % 
d'alliance ladite Ligue Grife, fous efperance j 
de] U ylaiffa;U Yaltçliae, qu'il feit la met 



Digitized by Googl 



en Espagne. ïj 
me pratique dans aucunes communes des au- 
tres Ligues , ce qui defcouvre clairement le 
deflein dudit Gouverneur , non feulement 
xrontre les affeurances , qu'il en a données aux 
AmbafTadeurs de fa Majefté , maisauffy con- * 
tre ce que ledit Roy en à fait dire au Sieur du 
Fargis. 

Partant il feroît de la prudence 8c prévo- 
yance dudit Roy , en ce qui Te concerne , de 
laifferleschofcsenleur premier eftat, pour 
diminuer la jaloufie, donner plein efclaircif- 
fement de (es intentions , 8c faciliter la re- 
conciliation entre les Grifons , que faMaïef- 
té embrafle 8c pourfuit vivement , 8c a quoy 
elle rencontre plus de peine 8c de refiftance, 
par l'appuy 8c confort, que ladite Ligue Gri- 
fe, avec ceux 4e la Valteline, reçoivent du- 
dit Roy d'Efpagne , que les malins , pour 
accroiftre 8c profiter du trouble, fomentent 
volontiers , 8c fi le foin eftoit delaiffé feul au 
zeledefa Majefté, 8c a fa créance parmy 
ces peuples, bien toft ils feraient de livrés de 
cette inq uietude 8c difîenfîon , 8c la Religion 
Catholiquçenplus d'afleurance. 

C'eft un poinét principal , ♦ avec celuy de la 
reftitution , qui doit eftre agité par ledit Sieu- 
de BafTompierre , car tant que ladite Lig" 
Grife, fous des conditions plaufibles, fc\ 
xa recherchée 8c chérie du cofté de Milan ,' les 
einces du Roy y feront de peu d'efficace, les 
affaires demeureront en cette confufîon, 8c 

chacun recQuraa aux expediens 8c moyens f 
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qu'il eftimera plus propres & puillknts , pour 
fe délivrer du mal prefent. C'eft donc fur- 
quoy il infiftera plus vifvement, conjointe* 
menfavec la reintegrande , afin que fous ce 
prétexte fpecieux les chofes ne tirent en long- 
ueur plus dommageable, & que les com- 
mandemens d'Efpagne en foyent envoyés 
fi précis au Gouverneur de Milan , qu'il n'ait 
aucune occafion, ou couleur, d'en prolonger 
I'execution,8c que l'on puifTe , par un procé- 
dé fi candide , eftre efclaircy de l'intention 
véritable fkjufte dudit Roy en cette occur- 
rence. 

Cette précaution eft d'autant plusdefiréô 
& neceffaire , que fa Majefté a bonne fouve- 
nance des troubles & malheurs, qu'acaufé 
fembhble retardement aux affaires de Ver- 
cel & trâitté d'Aft , en quel péril a efté la paix 
d'Italie, par la lenteur ou artifice des Mi- 
niftres dudit Roy, qui ont apporté de leur 
fens par trop a l'interprétation 8c execu- 
r ion des ordres 3 qui leur eftoient en- 
voyés. 

SaditeMajefté fe veut promettre de l'amitié 
[ vqnité duRoy,fon beaupere,non feulement 
-t le bénéfice genêral,mais pour ce qui con- 
xv l'intereft propre de fa Couronne, qu'il 
celle confideration aux raifons& remons- 
trances fufdites , comme aux inconveniens 
di vers, qui naiftront de la durée de l'occupa- 
tion dcfdirs pafTages , qu'elle & fes amisin- 
terefiés auront occafion d' efire confirai es en . 

la 
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la créance 8cjugeroent de fa pieté & juftice f 
8c elle de continuer auflfy tous bons offices en 
fa faveur, 8c de fa Maifon , aux afïaires qui fc 
prefentent en Allemagne,8c ailleurs, auxquel- 
les ledit Roy à un fi notable intereft,eftant 
aflezconneu,que le dernier traitté fait à Ul- 
me, par Tentremiie du Roy, a donné la caufe 
Sclafuitte a tant d'exploits heureux, dequoy 
fadite Majefté a receu beaucoup de co'nfola- 
tion, 8c pour en faciliter la continuation, a 
commandé afes Ambafladeurs , nonobftant 
qu'il y euft des raifons allez fortes, pour s'en 
revenir, de moyenner une conférence avec le 
Prince de Tranfilvanie , afin que par la fepara- 
tion d'iceluy d'avec l'Elc&eur Palatin, ce- 
luy cy en fût d'autant plus affoibly , 8c l'Em- 
pereur en meilleure condition d'avoir raifon 
de fes afïaires. 

Le Roy, pour donner plus depoidsa cet- 
te Ambaflade, n'a pas jugé la devoir rem- 
plir d'autres affaires publiques ny particuliè- 
res, oresqu'ils'enprefenteen bon nombre, 
dont ledit Sieur du Fargis eft bien informé, 
ce qu'il vaut mieux laifler a fon foin ordinai- 
re,que penfant beaucoup embrafTer,leur don- 
ner fujet d'éluder le fruiâ principal de cette 
légation. 

De laquelle il effayera de retirer les refpon- 
fes 8c refolutions dudit Roy fi claires, 8c s'il 
peut , favorables , que fa Majefté 8c fes amis 
puiffent mieux juger 8c fonder ce qu'ils au- 
ront à faire , 8c pour ne donner lieu à diver- 
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fes interprétations 6c voyages, fera expe* 
dient qu'il faflfe en forte de les remporter par 
eferit , eftant la couftume defdits Efpagnols 
de tourner après feurs paroles en un fens dif- 
férent, félon que le comporte l'eftat de leurs 
affaires , fur tout preflera le point final de la 
reftitution , 8c enfuitte celuy qui regarde 
les Catholiques dudit Pays , avec les autres 
interefts 8ç différents desdites Ligues Grifes , 
afin que fes Offices 8c cette follicitude foient 
remis a l'affe&ion , créance & autorité de fa 
Majefté, qui y fera tous devoirs de Roy 
Chreftien, amateur de la concorde. Il met- 
tra peine aufly d'abréger fbn fejour par de là, 
d'autant que le temps eft nuifible a l'afïàire, 
qu'il afTeureJeurpofTeffion en ladite Valteli- 
ne , atiedit la chaleur 8c les affc&ions du peu- 
ple Grifon,8c rend les accidents, qui font ap- 
préhendés , plus dangereux encore pour la 
caufe commune. 

Si l'occafion du voyage dudit Sieur de Ba£ 
fompierre ne fe fût prefentée, fa Majefté 
avoit délibéré d'envoyer perfonnage exprés 
cnEfpagne, pourfeconjoiiir avec Madame 
fa Soeur , 8c ledit Prince , de la confomma- 
tiondeleur Mariage, qu'elle a tousjours de- 
fire, pour le contentement des parties , 8c le 
bien du public, office qu'il accomplira en- 
vers l'un 8c Tau tre, de la part de fa Majefté , 
mçfmes avec ledit Roy d'Efpagne , leur en 
fouhaittant volontiers toute profperité 8c 
confolation. 
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Ledit Sieur de Baflbmpierre fera foigneufe- 
mentaflîfté du Sieur'duFargis en cette com- 
0 miflîon, tant pour fa dévotion & fidélité au 
ferviccduRoy , que pour la connoifTance 8c 
créance, qu'il a acquife par delà , dequoy 
il luy dira que fa Majefté à toute fatisfaétion , 
& aura plaifîr qu'il continue, tant pour ce 
qui concerne les affaires générales , que pour 
celles qui regardent le bien 5c foulagement de 
fesfujets. 

Cette charge > que ledit Sieur deBaflbm- 
pierre va prefentement accomplir , eft telle- 
ment importante a la paix Publique, par la 
liaifon de tant de Princes 8c Eftats interefTés, 
au fervice 8c a la réputation de fa Maje£ 
té , qu'elle fe promet volontiers de fon affec- 
tion, qu'il redoublera les effortz de fon in- 
duftrie , 8c follicitude, pour en voir fortir 
leseffe&s , au contentement de fa Majefté, 
a la feureté 8c confolation de fes amis 8c alliés, 
& au bénéfice de la Republique Chreftienne, 

Fait à Paris le vingtuniefme jour de Jan- 
vier 1611 ligné Louis 8c plus bas Bruflart* 
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Mémoire 

SIEUR de B O R S T E L, 

Agent de Monficur VElefteur ?aU- 
tin , four joindre a la prece- 
dente iriftrtiftïon. 

Le Marquis Spinola eftant:entré a maîn ar- 
mée dans le Palatinat , il y a quelques 
mois f fous le prétexte du différent de Bohê- 
me, ne s'eft pas contenté de fefaifîr de plu- 
iïeurs Villes & Places , qui en dépendent f 
mais aufTy s'eft emparç de la principauté de 
Simern , & du baillage de Crouznag, ap- 
partenant au Duc Loiiis, Prince Mineur, & 
qui n'eft en façon quelconque participant du 
fait de Bohême , non plus que plufieurs des 
Unis , & autres Seigneuries particulières, qui 
fe font tousjours tenus neutres, les Villes f 
Terres &Chafteaux defquels ont efté neant- 
moins attaqués & prisjpar ledit Marquis , 
comme entre autres plufieurs appartenans au 
Duc des deux Pontz , Marquis de Bade , 
Comte Delmange de Falquenftein,Derbarch, 
Solms, R ingraves, fcmefmes quelques Vil- 
les Impériales , comme Fribourg 8c Mulhau- 
fe , la plus part defquels font compris dans le 
Traittéde Vervins, & ne peuvent eftre mo- 
leftés.fans que fa Majefté tres-Chreftienne ne 
s'en trouve grandement o&enfée, outre que 
fans cela, parraifon d'Eftat, &à caufe des 

an- 
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anciennes alliances', elle eft obligée à leur 
confervation, ' 

CeftpourqUoy elle à efté requife de vou- 
loir faire inférer quelque office favorable aux 
inftrudh'ons de Monfieur de Baflbmpierre, 
s'en allant en Efpagnc de ùl part, tendant à 
ce qi/ilfoit ordonné audit Sieur Spinola de 
retirer fes forces de deflus les terres, non feu- 
lement des-Unis 8c autres fufdits , mais aufly 
du Palatinat , & dé tout l'Empire , attendu 
que fi la Bohême à failly, que c'eft a elle d'en 
patir, 8c non audit Palatinat. 

A cela Ton oppofera fans doute en Efpagne 
cet efchapatoire , queParmeé dudit Spinola 
eft authorifée du nom de l'Empereur, 8c que 
le Roy d'Efpagne n'y a aucun pouvoir. 

Et partant fadite Majefté tres-Chreftien- 
neeft aufly fuppliée de faire lemefme offi^ 
ce près dudit Empereur, bien que la collu- 
fion foit toute manifefte , en ce que ledit 
Spinola eft Miniftre 8c officier dudit Roy 
d 'Efpagne, 8c que fes gens ont efté levés des 
fnoyens 8c deniers d'Efpagne , 8c font enco- 
re a prefênt entretenus 8c payés des mefmes 
deniers. 

De toutes lefquelles choies ayant efté par- 
lé a Monfieur le Duc de Luynes, il a defirë 
qu'on luy en dreflaft 8c baillaft le prefent Me* 
moire , afin de faire donner a Monfieur de 
Puizieux le commandement de charger les- 
dites inftru&ions de ce que deflus, fuivant 

ce qùii a*pieu a fa Majefté o&royer aux de- 
mandes . 



20 Ambassade 

mandes 8c prières des Princes unis en com- 
mun , 8c de Monfieur le Duc des deux Pontz 
en particulier. 

Lettre 

. - DU ROY 

jîu Royd'Efpagne. - 1 

Tres-haut , tres-excellent 8c tres-puiflant 
Prince , noftre très- cher , 8c tres-amé 
bon Frère , 8c beaupere • Nous envoyons 
exprés aoftre Ambafladeur extraordinaire 
par de là le Sieur de Baflbmpierre , Chevallier 
de nos Ordres, Confeiller en noftre Confeil 
d'Eftat, 8c Colonel General desSuifles, fur 
les affaires qui fe partent en Ja Valteline , im- 
portantes au bien 8c repqs public, comme à 
noftre intereft , 8c à celuy de nos anciens amis 
& alliés , 8c comme nous eftimons de l'ami- 
tié 8c équité de voftre Majefté , qu'elle vou- 
dra rendre en cette occafion des tefmoignages 
ordinaires de fon affeâion a la manutention 
de la concorde générale de la Chreftienté , 
nous la prions auflyde mettre en confidera- 
tioneeque ledit Sieur de Baflbmpierre ex- 
pofera plus particulièrement a vôftre Maje- 
fté de noftre part fur ce fujet , que nous avons 
a cœur , 8c luy adjoufter toute foy 8c créan- 
ce , comme a nous mefmes , qui prions Dieu, 
tres-hault 8cc. 

i . , Membre 
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■ 

Mémoire de la Reyne. 

* 

Aprez les compliments ordinaires , que 
, Monfieur de Baflbmpiérre fera au Roy 
d'Efpagnc , de la part de la Reyne , il luy dira 
, en fà première audiance , ou lors qu'il jugera 
en avoir plus de commodité. 
. QuelàMajefté luy a commandé particu- 
lièrement de l'afleurer, comme elleadesja 
fait par les Ambafladeurs retournans de delà , 
. & par les autres perfonnes d' Efpagne, qui ont ♦ 
■efté devers luy , de la bonne intelligence 
qu'elle a avec Monfieur le Duc de Luynes , 8c 
du fujet qu'il luy a donné de la conferver par 
le foin continuel , que luy 8c touts ceux , qui 
en dépendent , apportent a luy rendre auprès 
du Roy, 8c en toute autre occafion , tous les 
fcrvices 8c bons offices que Ton peutdefirer. 

Que le commandement, que le Roy Ca- 
tholique a fait par plufieurs fois a la Reyne, 
ù. Fille, 8c nommément par fcs dernières Let- 
tres f de conferver cette bonne intelligence, 
luy eft d'autant plus agréable, qu'elle fçait 
ne pouvoir davantage obliger le Roy foa 
*mary qu'en y fatisfaifant , 8c comme fa Ma- 
jefté Catholique peut eftre aflfeurée , qu'elle 
ne manquera point d'avoir cette bonne vo- 
lonté de la faire paroiftre en toutes occafiçns, 
elle fupplie aufly fa Majefté d'en faire autant 
de la fienne. 

Outre ces termes généraux , la Reyne en- 
charge tres-exprelTement Monfieur de Baf- 

fom- 
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fompierre de rechercher toutes les occafîons 
qu'il pourra,dc teimoigner au Roy, fon Pere, 
la fatisfaâion , qu'elle a de Monfieur le Duc 
de Luynes , & les fujets qu'il luy en a donnés, 
en quoy elle remet a fa prudence le choix des 
chofes particulières, qu'il jugera devoir dire 
fur ce fujet , félon les occafions , tant audic 
Roy,fon Pere,qu'a Monfieur leDuc d'Uffede, 
& aux autres du gouvernement d'Efpagne, 8c 
d'employer le nom de fa Majefté par toutou 
il cftimera convenir aux fufdites intentions. 

Si Monfieur de Baflbmpierre prend fon 
chemin par Vailladolid , il vifîtera le Cardinal i 
Duc de Lerme , l'afleurera de la continuation 
de la bienveillance de fa Majefté , & luy of- i 
frira de fa part toutes les aflîftances , qu'il de- 
firera en fes affaires , & s'il ne paffe a Vailla- 
dolid, il luy fera tenir la Lettre,que fa Majefté 
luy eferit , affiliera aufly de fon intervention 
& offices le Duc de Monteleon, en fes Preten. 
fions, felon qu'il en fera requis par ledit Duc^ 

L E T T R E 

D £ 

MONSIEUR do FARG1S, 
Ambajfadeur ordinaire du Roy en Efpagne » , 
a Monfieur de Bajfompierre , eferite de 
Madrid le i y . Février 1 6 1 1 • 

ON S I EU R. ' 

Ce porteur vous dira les termes ou nous 
ibmmes avec ces gens icy , & les occa- 
fions 
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fions "qui ont fait naiftre nos difficultés , 
par le récit defquelles vous jugerez ce qui 
icra plus convenable au fèrvice du Roy , 
fdon voftre f prudence, ou d'attendre quel- 
que temps ce qu'il plaira au Roy comman- 
der , ou de vous advancer & faire félon vos 
premiers ordres : ce qui me fafche eft d'avoir 
les main» liées pour voftre fervice par deçà 
Comme pour toute autre chofe, & fi vous 
prenez refolution de venir , il fera bon que 
vous envoyés quelqu'un en diligence, pour 
donner part a ces gens icy de voftre arrivée, 
les miens luy ferviront de conduite 8c d'a- 
drefle pendant que je garderay cette prifon 
jufques a ce que je fçache la refolution qu'on 
aura prife. J e fuis Monficur 8cc. 

L ET T R E 

DE. 

MONSIEUR deBASSOMPIERRE 
a Mon fieur de Puizieux, e faite de 
Caftelx. leio. lévrier. 

O N S I E U R. 

La première pierre , que j'ay rencon- 
trée en mon chemin , me donne lefujet 
de vous efcrire ma première Lettre 5 vou: 
fçaurez par le Secrétaire de Monfieur du 
Fargis ce qui eft arrivé a fon Maiftre, 8c 
ce qu'il craint qu'il ne luy arrive a Parve- 
nir. C'eftun accident qu'il pouvoit cfvrter 
a mon ad vis , 8c le devoit aufl y , car il ne 

faut 
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faut jamais mettre nos Maiitres en peine pour 
nos interefts particuliers, mais comme il eft 
bien plus aile cTimprouver une affaire faite, 
que d'y remédier, ce fera a la prudence du ! 
Roy & de fon Confèil de faire le dernier , & 
laiifer a nous autres de blafmer une a&ion , 
quepeuteftre nous euflions plus mal faite, 
lï nous euflions efté en fa place. Jen'ay voulu 
approuver ny fuivre le confeil , qu'il me 
donne , de retarder a Bayonne jufqucs ace 
que j'^ye eu nouvel ordre du Roy , ou autre 
depefche dudit Ambafladeur , car ma négo- 
ciation n'a rien de commun avec cet affaire , 
mon retardement pourroit faire tirer a la lon- 
gue la fatisfaétion des affaires, que je vay trait- 
ter , qui eft peut eftre le deflein des Efpag- ' 
nols, 8c mon arrivée a Madrid fera- changer 
la face de ces affaires , ou au pis aller , je join- 
dray mes Confeils aux fiens,& mon affiftance 
a tout ce qu'il defirera de moy . Enfin , Mon- 
fieur,j*arrefteray trois jours a Bayonne , 
pour afTembler 200. muletz , pour porter 
ceux qui viennent avec mçy, & me faudra 
dix jours pour aller a laCour, fi le Roy defîre 
que je diflfere d'entrer a Madrid,un Courrier, 
que vous me dçpefcherez , me trouvera en- 
cor par les chemins , finon je fuivray ma 
pointe , & Tordre , que le Roy me preferit. 
J'ay fejournéun jour a Bourdeaux , ouj'ay 
veu Monlieur d'Efpernon , qui eft très dit 
pofé , fi le Roy fe veut fervir de luy , de rac- 
commoder par des fignalés fer vices ce que ces 

deux 
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deux années dernières ont gafté , 6c vous puis 
dire , que fi les Huguenots remuent ea 
Bearn , comme il y a de l'apparence , l'on 
ne fçauroit donner la commiffion de les chaf- 
tier a perfonne , qui le pût il bien faire 
-que luy, fà qualité eminente, fon expéri- 
ence &fbn pouvoir , qui eft après celuy du 
- Roy , fans comparaifon plus grand que d'au- 
cun autre en cette Province , mérite bien 
que l'on y fafle quelque conjfideration.J'ad- 
joufte a cela l'inimitié invétérée, qu'il a avec 
les Huguenots. Je fçay , Monfieur, que vous 
eftes de (es amis , Se que vous luy rendrez des 
offices [quand il s'en prcfèntera occafion. Je 
defire qu'il s'en offre quelqu'une , ou je vous 
puifle tefinoigner combien je fuis &c. 

Lettre 

D E 

MONSIEUR peBASSOMPIERRE 
* Monfieur du Targis du 22 lévrier 
i6zi,a Bayonne. 

Mo M S I E U R . 

Dés que j'ay eu le commandement de 
venir en Efpagne , de la part du Roy 9 
j'enay pris a tout ce qui vous touche une fi 
particulière , qu'il ne vous fçauroit arriver 
aucun accident , que je ne reffente a pareil de- 
gré que vous : de forte que devez eftre a£ 
feuré , que l'adtion qui s'eft paflee a MadrkJ, 
doirt le Sieur de Lingendes va porter la pou- 

B ret» 
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velle au Roy , luy caufera de la eholere 8c du 
xeflentimcnt,avous de la peine, &amoy un 
fcmblable defplaifir, qui s'augmente d'au- 
tant plus, quej'ay opinion d'en eftre lacau- 
fe , & qu'ils ont voulu faire ce defordre , pen- 
fant que cela pourroit retarder ma vernie, & 
l'effedfc d'icelle; C'eft pourquoy j'ay jugé, 
qu'au lieu de m'arrefter aBayonne, comme 
tous me mandez , il me falloit hafter , ou 
pour advancer la fatisfaâion que Ton nous 
propofe, ou pour participer a tout ce qui nous 
arrivera , & y porter , non feulement mes 
confcil&entremifes, maisauffy ma propre 
vie pour voftrc fervice , & que fi vous per- 
fiftez a ne trouver pas a propos que j'entre a 
Madrid jufqucs a ce que vous ayez un en- 
tier contentement , je Pattendray a Burgos 
ou a Alcanda tant que vous le jugerez ne- 
ceflaire, ou mefmes a Burgos fi vous me 
renvoyez promptement ce gentil-homme , 
que je vous envoyé , pour vous offrir , avec 
ma vie , tout ce qui eft de ma puiflance. J'e£ 
pere , Monfieur, qu'il vous trouvera desja 
fatisfait & content. Je lefcray parfaitement, 
fi vous me croyez* 

* 

Monfieur 

Vojtre&c. 

Lit» 



t 



Digitized by Googl 



en Espagne. 17 
Lettre 

D E 

TVI ONSIEUR d eBAS S OMPIERRE 
au Duc Monteleon , du Lundy 2 z 
Février i 621, de Bayonne. 

M> ONSIEUR. 

Une des chofes qui m'amènent en 
Efpagne avec tant de contentement eft le de- 
fir de vous voir, te vous renouveller les afleu- 
rances de mon fervice tres-humble , 8c le* 
defordres advenus a Monfieur PAmbalfadeur 
ordinaire ces jours paffes, qui m'ont apporté 
tres-grand desplaifir , n'ont pas efté capables 
de bannir de mon cœur cette joye , me per- 
fuadant, que la ou fera Monfieur le Duc de 
Monteleon , la dignité du Roy , mon Mai£. 
tre, fera reparée ou confervée, comme je 
vous fupplie très- humblement apporter toat 
ce qui fera du voftre en cett* affaire , fi vous 
voulez contenter le Roy , mon Maiftre t 
ferv/r la Reyne , & voir bien toft pre's de vous. 
Monfieur &c. 

Lettre 

dé . 

MONSIEUR de PUIZIEUX 

a Monfieur de Bajfompierre de raris 
le 13 Février 1621. 

1M ONSIEUR. * 

J'efcris a Monfieur du Fargîs pour l'af- 

B 2 faire 
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faire deMantoiic, dequoyje vousparlay en 
partant , qui eft de confiquence au pu- 
blice. Si avec Payde & Padvis de Monfieur 
*lu Fargis vous en pouvez parler , j'efti- 
me que cela pourrait fervir, puis que Pof- „ 
fre d'un Ambafladeur extraordinaire a tous- 
jours plus de force que celuy de l'ordinaire» 
comme pareillement de ce qui eft duTabouret 
f>£troyé pas deçà a PAmbafladeur d'Efpagne ; 
mais avec efperance & a charge , que de là 
ils feraient le fcmblable. Peut eftre que Mon- 
lîeur du Fargis vous propofera quelque expé- 
dient , afin du moins qu'ils croyent , que 
nous y penfons f & obtenions quelque cho- 
fe, fi faire fe peut , bien qu'ils foient de du- 
re deflerre. Il n'y a rien de nouveau depuis 
Voftre de part. Le Roy eft en bonne fan té , 
qui continue gayement fon balet. Je fuis &c. 

* 

Lettre 

MONSIEUR du F- A R GIS 
a Monfieur de Bajfomfierre du 20 
de Février 1 6 2 1 , 0 Madrid. 

O NSI EUR. 

. Dans la joye , que j'ay , d'avoir veu 
terminer glorieufement pour le Roy tou- 
tes les broiiilleries f qui ces jours pafles 
m'ont donné tant de peine en cette Cour, 
j'en 1 crois une particulière a efperer la liberté 

de 
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de vous fervir , & accompagner. Je vous 
envoyé , pour commencer , un paffeport 
affez ample , auquel nous avons eu une plai- 
dante difficulté, quieftoit, que le Roy Cat- 
holique ne vous y vouloît point appelIerSe- 
nor , 8c vous vouloit donner un tiltre qui ne 
meplaifoit pas, comme vous verrez par la 
reformation, 8c fij'ofbisvous concilier , il 
me fembleroit a propos , que vous vous en 
' laiflafliez donner un de tant que vous devez; 
avoir-, car cette nation , laquelle ne fçait que 
fes formes, & non celles de leurs voifins, au- 
ra de la peine a digérer , que vous nefoyez 
ny Comte , ne Marquis de nom , puis que 
vous l'eftes en effeft , 8c en des terres telles 
que nous fjavons, Scquoy qu'il en foit vous 
ferez, jem'affeure, receude manière, qui 
vous donnera contentement , 8c dont je vous 
porteray l'ordre a fix lieues de cette Ville, ou 
plus loing fi vous le trouvez bon, 8c ne me 
refte que de vous envoyer des bulles , lefquel- 
les ne vous font neceflaires, pouvant en ufer 
par les chemins, en intention de les prendre 
icy, commefienefFeâ vous les aviez, fur- 
tout je vous défends de faire trop bonne 
chère, de peur devoir quelques uns de ces 
Meffieurs de voftre compagnie malades de re- 
pletion a voftre abord en cette Cour , ou vou* 
elles attendu de tout le monde , 8c de moy . 
avec particulière intention de vous y tefmoig- 
ner q ue je fuis , 8c defire mériter que me cro- 
yez 8cc; 

B j Lbï- 
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Lettre 

■ 

MONSIEUR de PUIZIEUX 
a Monfieur de Bajfompierre du y 
Mars 1621 , de Paris ref- 
fondue le 18. 

M 0 n s 1 eu r. 

♦ 

J'accuferay parcelle cy la réception de la 
voftre du 20 du pafle, ou je voy la conti- 
nuation de voftre voyage , nonobftant ce 
qui s'eftoit pafle a Madrid avec Monfieur du 
Fargis, dont nous avons parlé icy,, comme 
il convient , a TAmbafladeur d'Efpagne, 
pour le reprcfenter par delà, afin qu'ils luy 
donne;;: fatisfa&ion, comme j ! efpere qu'ils 
feront , & nous faifons ettat de defpcîcher 
bientoft ibn Secrétaire, avec la refolution, 
que nous avons prift en ce fait, fur lequel 
nous eftimons,que fi vous avez jugé a propos 
de faire quelque office a voftre arrivée par de 
là, vous n'y aurez manqué. Nous croyons, que 
vous y aurez efté bien receu , quoy que l'on 
ait voulu dire, qu'ils euflent tait naiftre cet- 
te occafion a deflein fur le temps de voftre 
venue , pour avoir fujet de ne vous donner 
pas tout contentement en l'affaire qui vous 
ifiene. Ils y auroient mauvaife grâce , 6c nous 
promettons bien de voftre dextérité , & bon- 
ne conduitte f que vous les fçaurez bien faire 
venir a raifon , comme particulièrement 

nous 
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nous vous dirons encore par ledit Secrétaire de 
Monfieur du Fargis. Ce mot eft feulement , 
pour vous affeurer tousjours, par ce Courrier , 
de la bonne fànté du Roy , & qu'il n'y a rien 
de changé en fes intentions pour ce qui regar- 
de voftre commiflion , de laquelle nous at- 
tendons tout bon fuccez , comme de chofe 
qui eft en voftre main, & vous devez aufly at- 
tendre de mon afte&ion en ce qui eft de voftre 
fervice des preuves très certaines que je fuis. 

Monlïeur. Je vous fupplie de croire que 
j'auray grand foin de ce qui regarde voftre fer- 
vice 8c advantage, fi nous venons a faire un Ef- 
tat pour la guerre, & vous en repofez fur moy 
durant voftre abfence. 

Autre Lettre 

D Z 

MONSIEUR de PUIZIEUX 

a Monfieur de Bajfompierre du 8 Mars 
i6zx,de Paris Refondue lez8. 

Monsieur. 

* m 

Je vous crois maintenant arrivé a Madrid; 
ou vous aurez trouve Monfieur du Fargis en 
meilleure affiette , pour vous alTifter en vof- 
tre négociation , par la fatisfaâion, que luy 
eft aile faire Dom Baltazar de Zuniga , fur ce 
qui s'ettoit n'agueres pafle , & a quoy s'il re£ 
toit encore quelque chofe* a faire , pour U 
dignité du Roy , nous ne doutons point $ qu e 

B 4 vous 
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vous n'y ayez fait tous les offices convenables. 
Le Partcmcnt du Roy , pour s'en aller a S*. 
Germain, eftcaufe que nous n'avons pu en- 
D rcluy depcfcher fon Secrétaire , 8c cepen- 
r.^nt le Warquis.de Mirabel envoyant ce Cour- 
rier par de là , j 'ay bien voulu dire par advan- 
ce, que l'alliance que le Gouverneur de Milan 
a faîte avec la Ligue Grife tefmoignebien, ! 
qu* ce n'dl point le fait de la Religion qui les ! 
mené en ce fait de la Valteline , mais le defir 
de s'accroiftre 8c de s'advantager , au préjudi- 
ce du public, &dela parole qu'ils nous avo- 
îent donnée, ceque vous leur pouvez repro- 
cher, en pourfuivant de longue vo/tre com- 
uîflion , fur laquelle nous ferons plus parti-- > 
culnTement fçavoir les intentions de fa Ma- 
ie:!»" par ledit Secrétaire de Monfieur du Far- 
g!s , en vous envoyant copie des capitulations 
fuites a Milan par lcfdits de la Ligne Grife, 8c 
cependant je vous baife bien humblement les 
mains. J'efcris a Monfieur du Fargisde vous 
faire part de ce que je luy mande s'eftre pafle * 
par deçà avec l'Ambafladeur d'Efpagne fur 
îbnfujet. Je fuis tousjours, Monfieur &c. 

Monfieur s'il vous reftoitquelque chofea 
obtenir de delà pour la fatisfaftion de M r . du 
Fargis en ce qui s'eft pafle aidez luy a en Tor- 
tir le plus honnorablement qu'il fe pourra , 
mais aufiy le plus doucement , & pour fuivez 
l'efteâ: de voftre Commiflîon , qui n'a rien de 
commun, puis que c'eft pluftoft contre eux f 
^u'en leur faveur. r 

L E T- 
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Lettre 

I> E 

MONSIEUR de BASSOM PIERRE 
efcrite a Joiian de Certes , Secrétaire 
XEftatduRoyd'Ejpagne du Mardy 
. 16 M*r.f, Madrid. 

Cm» yo ht êmendtdo de FI S. que lo guflo de 
S. Mage fi ad Cai Mica era fer Infor mado pot 
eferito de la occafiondemy venidaen efia cor te % 
he penfado que quefia carta bafleria para ejfe 
effeto , y que V. S> como uno de los mas princi- 
fales Minifiros , le daria délia la parte que con- 
viens T aunque los negociosque tengo de trat~ 
tar fean en alguna manera conofeidos deV.S. 
y delos dernas del confeio de efiado de fi* 
Mageftad Catholica, contodo effo non dexare de 
toccarlos de mas ariba , y defir a V. S. que co- 
mo muchos m } j r es aura, qu 'el Rey my Senor hd 
fabido la Inveftitura que el Ducque de Teria, 
Gobernador de Milan, avia hecho de la Vfilteli- 
na,y del contodo de Borrmoy Tierras que partien- 
en a los Grifones , fus confederados t y que mas 
de cientos anos a ejla pane Uivcr. de Baxo de 
fu amparo y protecion , lo fintiode lamahcrx* 
que avia de fentir cofa tan extraordinaria , 
contodo ejjo non dexo de moderar fufentïmeuto 
con lo que le affeguro el Conde de la Rocbepo* > 
Embaxador ordinario,y lo$*Mm:ftros del Rey 
Catbolico refidentes circa de fu Catholica Mage* 
fiadyque lo que avia pajfado en efte particolar no 

era con ningun» intepeion M apoderarfc drlo* 
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dtchos lugares , /wa /wr ajjegurar en eîlos la Re- 
ligion Catholica, de Baxo decujo pretexto el 
Duquede Fer ta ai ta daUo a entender por aca 9 
que avia entrado en las du bas terras y lafqua- 
les patatras y feguridades fe confirmaron de nue 
10 pcr el dicho Duque de Feria , y pof^iifonfo 
Cafal , Re(iuent e en los fuiffaros* corno trattava 
con losMinijlros deSMageftadChrifiimiffima^ 
como efia bien conforme a la amfienfaque el Rcy 
xpamo lune de la ami fi ad y buena corrifpon- 
denciadel Rey Catholico fu fuegro , noie ha en 
alguna manera dado lugar 9 para que fospechajfe 
que nofe autan de executar taies palabras , a 
unque m prejufio délias , el dicho Gobernar- 
dor de Milan aya continuado J aumentado las for - 
tificaciones y proveydo cada dia los lugares de *r- 
ttlleria,bafiimievtosjotra$ cofas necejfarias para 
taguerra:Cofaque ha dado tal fofpecho a los que en 
efto vienen intereffados y que rccorren agora al ReJ 
piy Sewr, para pedir , en virtud delas con fédéra" 
ttones quetienen con ellos % les prenen para fu pro- 
tecion delas armas y ayuda, enque fu real pala- 
bra viene obligadajoque haquerido dilatar con la 
figuridad^que les ha dada dcspues de lafdospro- 
mejfajdtfu Mage ft ad Catholica, que fin ufar en 
cllô ifc' Violencia ninguna , alcançaria la refit- 
tutiën de las dichas tierras y lugares occupados . 
palabras que hafl a a or a han tenido el negozio 9 
en efia demas honrofo para la cerona de Efpagna 
que aventajada a la reput acion de fa Magefiad 
\ xperiama, elqual no reparaxdo, corne fuera rafon 
* los Infiamm fa h ÏÏHU principes IWrreffo- 

^M::- .... . \é> . Uqs 
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des y otros>Juntamente alborotzd«*n xefafos de 
la die ha Inveftidura f ha queruio (* m mo a de hazer 
en qualquier otro en contra miento ? render al 
Reyfu fuegro el refpcHo que fu amjtad y buepa 
corrifpondencia merece , la quai non fe *>uedt 
mejor corref fonder agora,que en compliehlto /os 
falabrat fufo dichat, las quales de farte de fié 
Mageftad xma be venido aver ejfetiuar, cm- 
fiado del toto que no reparan en difficultades par- 
a refiituer enter amte todas las tierras y lugarss 
occupados en la mifma forma y tnancra que pa- 
vanantes la dicha lnveftidura , y que tan 
poco dillatarian en hazerlo* porque fuMageftad 
tiene defignos utiles y provechofos para la xpr- 
andad , y tiene mas occafion de créer que ftê 
Mageftad Catholica ha de guftar dellosjos qua- 
les no pueden fuffrir ninguna dilacion. X cemo 
a boca ejperamos informar mas particolar mente 
los principales del confejo d'Eftado, folo con eftx 
embio la Carta que el Rey my Senor eferive en 
Credenciafobre mi a fu Mageftad Catholica, U- 
qualle de mi parte le pora dar V. S. que dits 
garde. 

Lettre 

D U . R O Y 

a Mon fieur de Baflbmpierre. 

Monsieur de Baflbmpierre. y vous 
tiens maintenant arrivé a Madn.\fur ce que 
vous aurez £jeu de Monfieur duFargis, mon 
Àm hafladeur ordinaire , qu'ils fe font mis en 
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quelque devoir de faire réparation convena- 
ble des chofes rmlpaflëes avec lu y , defquel- 
les a bon droit j'avois reçeu mefeontente- 
ment, ainfy que j'avois tait entendre icya 
rAmbafladeur du Roy d'Efpagne, 8c qu'il 
cftoit raifonnable , & entendois qu'il m'en 
fuft fait fatisfaftion , en l'un ou l'autre moy- 
en , propofé îc eferit au Sieur de Puizieux 
par ledit Sieur du Fargis. Mais dautant que 
depuis l'arrivée de fon Secrétaire j 'ay efté ad- 
vflty par ce qu'il m'en a mandé , que Dom 
Baltazar de Zuniga luy eftoitvenu faire des 
exeufes, qu'il eftime, gemoy aufly, fuffî- 
fautes, je veux croire, qu'il ne fera be foin 
d'en faire autre inftance , 8c que tout ce que 
vous pourrez pafler doucement , fans que ma 
dignité foit intereflec je l'auray bien agréa- 
ble , m'en remettant pour cela a vos affeâtions 
& jugement , 8c parce que fi la chofe n'eftoit 
terminée , il feroit plus feant a vous ciu'a luy 
d'en parler, je vous ordonne de le faire, s'il 
refte encore quelque chofe a parachever : ce 
que je ne tiens pas pourtant, veu les hon-* 
ne Iles paroles , que ledit Dom Baltazar a te- 
nues audit Sieur du Fargis, 5c qu'il fepro- 
mettoit de les porter encore plus avant. J'e£ 
pere donc que ce différent eft compofé , a 
mon honneur & iatisfaflion , 8c ores qu'il ne 
le fuft pas, ^ous devez pourfuivre la pointe 
devoftre commiflion fur le fait de la Valte- 
line, ainfy que vous entendrez derechef 
par les lettres que j 'ay commandé au Sieur de 

Puizieux 
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Puizieux de vous efcrire, m'afleurant bien 
que vous n'obmettrez rien pour leur faire 
comprendre le mauvais procédé, en cela, du 
Gouverneur de Milan, qui a fait un traitté 
avec la Ligue Grife, les demonftrations & 
confèquences perilleufès de telles négocia- 
tions, contre leurs paroles 8c afleurances, avec 
mes refolutions certaines & en faveur de 
mes amis & alliés, comme de l'intereft de 
mes affaires, priant Dieu qu'il vous ait en fi 
fainte & digne garde , eferit a Sainâ Ger- 
main en Laye le tf jour de Mars i6n è 
Signé Louis , ,8c plus bas Bruflart. 

Lettre 

\ DE 

MONSIEUR de PUIZIÉUX 
aMonfieur de Bajfompierre du if 
Mars 1 6i i , de JSainS Ger- \ 
main mLay*. 

ONS IEU R. 

Nous vous tenons maintenant arri- 
vé à Madrid, 8c que vous y aurez trouvé lés 
choies pour l'accommodement du mal cn- 
tendu,qui a pafle de ces Meffieurs avec Mon- 
fieur du Fargis, en meilleurs termes , ainfy 
que vous aurez fçeu de luy par le menu , 8c 
que s'il y refte encore quelque chofe pour la 
dignité du Roy, vous ne vous efpargnerez, 
ainfyque fa Majetlé vous l'ordonne, mais 
prefuppo&nt 9 puis qu'ils ont commencé . 

qu'ils 
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qu'ik auront auffy voulu y mettre fin , a 
noftre fàtisfaétion , nous n'en parlerons plus , 
& reprenons le courant de la charge, que vous 
avez emportée , en laquelle pour nous plain- 
dre de nouveau , & leur reprocher en ter- 
mes honneftes , maïs fîgnificatifs , nous vous 
envoyons la dernière capitulation faite par 
le Gouverneur de Milan avec la Ligue Grife, 
& ce que Monfieur Gueffier m'a envoyé par 
fa dernière lettre , aucuns mefmes voulans 
dire déplus , qu'il eft pafle outre a des articles 
fecrets plus préjudiciables a la France. Tout 
cela defeouvre clairement , contre les afleu- 
rances données , que leur intention en ce fait 
n'a point efté a la Religion , mais a leur fèul 
intereft, qu'ils ont entrepris contre noftre 
alliance , & le bien de nos alliés , en met 
me temps qu'ils nous faifoient entendre n'a- 
voir aucun deflein en cette occafion , que de 
maintenir la Religion , ne rien attenter de 
nouveau & remettre toutes chofes en leur 
premier eftat.Tout cecy y eft bien contraire ; 
mais qui ne peut eftre Supporté de fa Majefté, 
& quifait voir a un chacun qu'ils veulent abu- 
ferle Monde, &mefme fe prévaloir de l'a- 
mitié de fa Majefté , pour advantager leurs 
deflfeins a fes propres defpens, & de fesamis , 
en mefme temps qu'en Allemagne, en Flan- 
dres & ailleurs , elle leur départ libéralement 
fes bons offices , qui feroit la payer en mau- 
vaife mounoye , & puis que les effeéts font fi 
différent de leurs paroles, luy donner occa- 
fion 

1 
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(ion de prendre des confeils pour elle , & l'in- 
tereftdefes amis 8c confédérés, leur adjous- 
tant que s'il n'y eft pourveu promptcment , 
& de bonne foy fur la feureté publique , 5c ce 
qui la regarde , elle ad vifera a d'autres moy- 
ens, 8c aura fujat de ne pas j uger fi iainement 
de l'intention en fonendroit-dudit Roy Ca- 
tholique , ce que vous fçaurez représenter 
avec termes de douceur, mais pleins de vérité 
8c de fentiment, afin qu'ils le comprennent,8c 
qu'ils puiffent d'ailleurs,en vivant autrement, 
reçevoir de la Majefté des offices puiffansSc 
" favorables aux affaires des Pays-bas , qui fe 
prefentent. Vous verrez, fur cela comme 
ils en ufcront , 8c vous refpondront, 8c après 
telles déclarations abrégerez voftre fejour , 
lors que vous jugerez le devoir faire. Il 
fera bon aufly , dautant que l'affaire im- 
porte grandement, que vous fartiez parois- 
tre que faMajefté fe tient offenfée de ce que le - 
Gouverneur de Milan veut contraindre 
Monfieur le Duc de Mantoiie a en pafTer,pour 
le Montferrat , par fes volontés, 8c lie faire 
l'accord de luy avec Mônfieur de Savoye f 
fans la participation de fa Majefté , tant pour 
luy eftre lefdits Princes fi proches defang , 
que pour s'eftre meflée de leurs aftaires dés le 
commencement, mais non avec cette envie 
qu'ils pratiquent a noftre exclufion , car fa 
Majefté defira"8c propofa le faire conjointe- 
ment avec les Miniftres dudit Roy , qui veu- 
lent maintenant tirer le tout a eux, félon leur 

ordi- 
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ordinaire , fans qu'autres y prennent part. 
Ils doivent, pour ce regard , laiffer les choies 
en l'eftat qu'elles font , ou bien mettre peine 
de compofer leurs différents enfemble avec 
les Ambafladeurs ou Rcfidentsdc faditeMa- 
jefté , ce qu'elle ne fupportera point autre- 
ment, ainfy qu'elle a fait dire , par moy , a 
leur Ambaffadeur qui eft icy , & l'avons eferit 
& eferivons encore à Monfieur du Fargis, 
afin qu'il s'en faffe entendre , 8c vous (embla- 
blement,comme en ayant eu charge expreffe , 
afin que cet office ait plus de force envers le 
Roy d'Efpagne , 8c autres fiens Miniftres. 
L'affaire eft de telle confequence qu'elle 
donneroit grand advantage aux Efpagnols ea 
Italie , car l'efchange dudit Montserrat pri- 
veroit le Roy de la part qu'il y doit avoir > 8c 
defeourageroit les amis de la France. Nous 
eferivons d'autre cofté à Monfieur de Man- 
toiie, afin qu'il demeure ferme , 8c ne fe laifTe 
esbranler, 8c a Monfieur de Savoye nous luy 
ferons fentir la fuitte dangereufe de ce 
poinû. Il femble que nos Religionaires 
ayent quelque envie, au moins en apparen- 
ce, |lex:oaten ter le Roy. S'ils obeïflent, 8c 
&'^p^btà la Rochelle , Us feront tres-bien, 
&ati^^aifir. L'on diffère départir d'icy, 
Ott'û^p|gÉfté fera quelque fejour jufques ace 
if liidus fçachions a quoy il fe refoudront. 
i céfcy pourra fer vir la veniie de Monfieur 
le Marefchalde l'Efdiguieres ê attendu dans 
huitjours. Sur l'advis, que le Roy a eu, de la 

grof. 
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groiTefle de Madame la PrinceiTe,faSœur, 
fa Majefté luy efcrit , 8c fera bien aiie qu'en 
luy prefentant fa lettre , vous fafîîez fur cela 
office de conjouifTance. 

Monfieur de Montholon, faute d'argent 
pour les Grifbns , n'eftpas encore party , ce 
qui fait faute a Paflàire , ainly qu'il renions- 
tre fbuvent. Nelaiflez, s'il vous plaiit, de 
preffer delà, & y faire entendre & valoir fur 
cela les intentions & délibérations de fa Ma- 
jefté , pour retourner nous voir, 8c vous affeu- 
rcr cependant par tout que je fuis de coeur 8c 
d'affe&ion, &c. 

Monfieur enfin l'argent a efté afleuré pout 
envoyer en Sgifle & Grifons, de forte que 
nous ferons partir Monfieur de Montholon; 
mais la fomme eft bien petite pour une $ 
grande affaire. 

Lettre- 

MONSIEUR de BAS SOMPIERRÇ 
au Roy du Jeudy 1 8 Mars 
i6iï 9 de Madrid. 

■ 

Sire. * 

J'eftois obligé , par mon devoir & l'e*: 
prés commandement de voftre Majefté , de 
la tenir a toutes occafions adverse des pro- 
grès de la negotiation , dont il lujr & pieu me 
charger ; mais n'ayant rien advance depuis 
mon arrivée a Madrid , a caufe de la maladie 

du 
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du Roy Catholique, quia retardé mon au-' ^ 
diance, e n'eufle ofé entreprendre d'eicrire à 
voftre Majefté,fans Pinftance,que voftre Am- 
bafladeur ordinaire m'a faite , de luy mander 
nos conje&urçs 8c efperances fur ce qu'elle 
m'a commandé detraitter, 8c tirer voftre 
Majefté de la peine , ou avec raifon elle avoit 
pu eftre, delà nouvelle que luy a apportée 
le Secrétaire dudit Seigneur Ambafladeur c 
lequel me rencontra près de Bayonne , 8c 
m 'ayant déclaré le fujet de fon voyage , me 
convia, de la part de fonMaiftre,de m'ar- 
refter audit Bayonne rjufqucsacequej'eufle 
un nouvel ordre de voftre Majefté j me di- ' 
fant, que je recevrais peu de qpntentement a 
mon arrivée, de voir la plus part de fes do- 
meftiques prifonniers, 8c luy retiré de Ma- 
drid, 8c que mefme il craignoit, qu'il ne luy 
M * arrivaft pis , veu la violence , 8c la précipita- 
tion, dont on ufoit en cett' affaire. Mais ayant 
confîderé , que mon fejour à Bayonne ne luy 
* pourrait en aucune façon profiter , mais au 
contraire empefeher que Ton ne luy donnaft 
une fi promte fatisfaâion , puis qu'en la dû 
iayant le^Efpagnols retarderaient mon voya- 
ge que voftre Majefté s'en pro- 
mettïcMfetV efperant aufly que mon arrivée 
t 1* ferait caufe qu'on luy donnerait contente- 
moment y cm ep tout cas, que je luy pourrais 
; Jefvîr de feçours 8c de confeil , j'ay creu qu'il 
- èftoit,pIus expédient de hafter que de retarder 
mon voyage , ce qui a aflea bien reùfly , car 
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le jour de mon entrée l'on mit en liberté, 
non feulement les domeftiques de Monfieur 
. l'Ambafladeur du Fargis, &ceux de l'Am- 
bafladeur de Venife , qui les avoient aflîftés, 
mais aûfly tout les autres François , qui pour 
diverfes caufes eftoient prisonniers a Madrid. , 
Cet excès de fatisfa<5h'on ( aflez jnufïté par j 
deçà) & i'honnorable re* * ion Se. piagni- J 
fique traittement, que 1\ *»me fait* pous j 
oblige de vivre déformais «js telle forte en j 
cette Cour , que fi nous avons de fafcheufet . | 
rencontres, ce fera fur les affaires de voftre 
Majefté , & non pour nos interefts particu- 

1 . J'ayefté vifiteBc tous les grands, 8c der 
Cônfeillers d'Eftat, comme aufTy .des*Am- 
bafTctdeurs Refidens en cette Coyr, parmy 
lefquels celuy de Venife , & celuy de Savoye* i 
m'ont dit avoir ordre de joindre leurs offices ' 
& interventions a ma négociation, & d'agir 
en cette affaire félon que je leur prefcriroi*5 f 
& l'auditeur , qui fait icy les affaires du Pape É \ 
en Tabfence du Nonce, me vint trouver deux ) 
jours après mon arrivée, qui me monftrala 
copie d'un bref, que le jour mefme il avoit 
prefenté au Roy , de la part de fa Sa^âeté, 
qui parle fi hautement fur la reftitution de la 
Valteline , que le Confeil d'Eftat en a efté 
autant eftonné que nous , qui ri'euffions pas , 
creuque le premier bref de ce nouveau Çapç 
euft deu menacer le Roy Catholique cTem-' 
ployer,pour la reftitution de la Valteline /6c 

le 
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le repos de l 'Italie, qui en dépend , non feule- 
ment les armes fpirituelles , mais auffy les 

• u y _< temporelles. Il me dit auffy, que fa Sainteté 

• " ' luy commandoit très expreffement de m 'af- 

filier de fon intervention ficconfeil, & defc 
X joindre a voftre Majefté en cett' affaire. - <J 
\ Toute cette n r croit que l rJLayn'eft 
point malade > /qu'il feint de i^^pour 
ne me donner a âanec îufquesace1|^il sût 
3 u ? lc l ues 'HOttveUes d'Italie, qu'il attend. 
^ 1 Je puis neantmoins afleurer voftre Maje-s 
fté, que cela n'eft point, & qu'il a encore^ 
«jgsjktous les jours un peu la fièvre. IJ a fçeule 



r . <tage de fa bonne volonté, il m'a envoyé dise, 
çv ^ que fi je voulois luy envoyer la lettre, que 
y voftre Majefté luy eferit en créance fur moy v 
f * il deputeroit quelques ups de fon Confeil , 
^'^^our traitter avec moy , ce que j'ay fait , 8c 
il a nommé pour fes Commiffaires le Comte 
de Bena vente , Dom Baltazacr de Zuniga, 
le Sieur Hieronimp Caymo, Regent du Con- 
feil d'Italie, & Joiian de Cerica, Secrétaire 
iPEftat f lefqucls ont pris heure a demain f 
poœ entendre ma propoûtion , & conférer 
jara^É^^fîeur l'Ambaiïadcur ordinaire & 
' ^5*? ,!^»t nous donnerons compte incon- 
« t a qui je puis dire ce- 

t^Jpfndant , que le Duc de Feria avoit tellement 




'.; préoccupé lés efprits des Miniftres de cet 
^-^Eftat, qu'ils eftimoient , que le feul 2 



_ que le feul Zele 
de h ftèligiou Catholique , Scia manuten- 

tioa 



. N Espagne. 

tion d icelle en la Valtelinel'avoientportea 
en faire l'invafion. J' ay tafché de les def- » 
tromper de telle forte, que la plus part voye»* 
maintenant le jour de cet* affaire. Et iî ce 
n eftoit la fa&ion du Duc de Fer/a , qui ef* 
puiflante,*î*oferois donner des afleurançtf a 
voftre Ma^é ( au lieu des efperances ) dt 
luy rapporter toute forte â<> .ontenrement 
furcefujet. CarleConfcii ,8fat n'eft ftoint 
d advis que le Roy Cathon^- ■v&.'bw Mille 
avec vous , ny qu'il entre prenne une cb iofe 
ou tant de perfonnes s'intereûent , prîntipa- ; 
lement en ce temps, ou il a forces s " ' . es eu - 
Allemagne, ouNrelles de Flandre .ont re- 
commencer par la fin delaT <e, & en la 
peine ou ils font de trouver de l'argent pour 
fournir a tant de diverfes defpenfes. ' 

Nous avons eu deffe in de demander qu'on \ 
changea» le Comte de Benavente , qui a 1 
commiffion de traitter avec nous, par ce qu'il v 
eft Oncle de la Femme de DucdeFeria, & $ 

qui le maintient extrêmement, mais comme ^ 
c'eft un Seigneur ie grand crédit en cette ï a 
Cour, nous avons creu qu'il nous pourrait " 3 
faire plus de mal ( reeufé ) que. CommuTai- - 3 
re , & que dans la fuitte de cette anw^lÉious" 
avions tousjours lieu de le faire , fi -nous le 
trouvions neceffaire pour le bien de voftre 



. * 

s* 



fer vice; 

Dom Baltazar de Zuniga m'a propofé 
d'entremettre l'Archevefque de Pife , Am- 
bauadeur du grand Duc vers le Roy,en noftre 

ne- 
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négociât ion. C'eft un très habil homme , da 
oui le M aiftre a l'honneur d'appartenir aufly 
bienavoftre Majefté qu'au Roy d'Efpagne, 
*tqui a grand intereft au bien & liberté de 
* Ualie. Je luy accorday franchement,croyant 
qU* fon intervention ne nous feroit que bon- 
ne , &qué quand nous ferions er différent , 
il notfs pournV* Approcher & rtnoûer nos 
conférences, 'd'omme perfonne efgalcment 
portée pd* : * deux Couronnes. J'ay eu aufly 
coniic rûhon de ne point defobliger Mcn- 
izrr* i e grand Duc, qui avec raifon fe'tien- 
fr * nfc,fi nous tesmoignions avoir quel- 
que mt, -»ce de luy. Je tiendray voilre 
Majefté fb'j' eufement advertie de tout ce 
que j'advanceray en cette affaire , en laquelle 
j'efpere de la il bienfervir, que je meriteray 
la qualité de fa tres-humble tres-ôbeïflante Bc 
très- tidclle créature. 

JStJfompierre. 
Lettre 

D £ 

MONSIEUR de BASSOMPIERRE 
Monfieur de Puizirux du 18 
Mars 1 6 n, de Madrid. 

M ON SIEUR. 

v Je fçay bien que je ne devois cftre arri- 
vé depuis 9 jours a Madrid « ^n avoir 
rendu compte au Roy & a vous , mais a quel 
propos vous depefcher un Courrier exprés » 

pou? 
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pour v/ôus faire fçavoir quej'ay efté forÇ bien 
receu* tres-magnifiquementlogé8c traitt£, • ' 
& que Monfieur l'Ambafladeur ordinaireÊft ' . 
plainement fatisfait, fi je ne vous mandjr r 
quand & quand quelque efperance bu catî- 
jeéfcure de fcos affaires, lefquelles nous n'avons 
pas encore, entamées , acaufe d'une Erefipe- 
le que Je Roy Catholiqarj, alloue , qui re- 
tarde mon audiance } ce q% m'a contraint, 
pour hafter m'a négociation «^gfcxire- une 
lettre a Joiian de Cerica, Secretâftw .dfEftat, 
narrative de tout ce que je viens traitée r-go^r 
la Valteline , & puis envoyer là lettfe ae. ergr 
tnceauRoy, afin qu'il depute„qj|!;ique*uns ' 
defonConfcilpour trait^y^inoy } com- 
me il a fait , ainfy que vous verrez par la let- 
tre que J'eicris au Roy , a laquelle je me 
xemetz , pour ne vous importuner par uné 
double ledture d'une mefme chofc. 

Je ne manqueray de parler aux Miniftre» 
de cet Ertat de l'affaire du Montferrat , & lê- k 
Ion ce qu'ils refpondront, j'en traitteray avec 
le Roy , en ma première ou féconde audian- 
ce. Monfieur PAmbaffadeur ordinaire n'ell 
pasd'advis que je faffe maintenant inftaace 
pour le tabouret, que fa femme demànâé^l 
efpere d'en venir about de luy mefme, fe , w 
moy , qui ne cherche pas de me charger d'af- «S* 
faires, j'ay efté tres-aife qu'il m'ait deflîvrc ? 
de celle là. 

Je penfe eftre obligé de vous dire, que \ 
Dom Balthafar de Zuniga monftrc eftre pa£* 

lion- 
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lionne a fervir le Roy ,8c me promet de por- 
ter le Regeqt Càymo , 8c Dom Joiian de Ce- 
rica a faire ce que je voudray, & qu'il les a 
en fapuifiance. Si cela eftj'ay bonne opinioa 
de noftre affaire , car dans le Conieil le Duc de 
rinfantado , Dom Balthafarde Zuniga, & 
Dom Àugultin de Mcflïa n'approuvent en 
aucune façon tout ce que le Duc de Feriaa 
fait en la Valteiïilè. Je ne vous fçaurois alfez 
dire les foins ^Oe Monfieur du Fargis a de 
moy, Se comme nous vivons enlèmble , aufly 
jic îa'Vje rien que par fon confèil & advis. Il | 
cpnnoift parfaitement bien cette Cour , 8c 
S'il reiiffit quelque choie de cette négocia- 
tion attribuez le a (a feule fuffifance. Je fini- 
ray par une înftante prière que je vous fais , 
d'avoir le foin de mesinterefts, que vous, 
m'avez, promis, 8c de ceux du Comte dcTil- ] 
leres aufly, 8c vous rends grâces tres-hum- 
blesdcs afleurances qm yous m$ àànnez de 
vous fouvenir de mroy $rV'é*3t de la guer- 
re. Je me perfuacjé que le Roy s'en eft trou- 
vé l'année paflee C bien fervy , qu'il ne me 
iairap;tf en arrière » la guerre recommence. 
VoU3 içaurezplusiit nouvelles de moy lors 
que je féray moihs nouveau en secte Cour. 
Lapluscertainegueje vouspuifl'c maintenant 
mander eftquçfle fuis entièrement 8c parfai* 
tement. 

Monfîeut Voftre très- affectionné 

& intime amy, 

£aJJornpierre. 

L E T- 
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MONSIEUR pe BASSOMPIERRS 

ft Monfieur U Du: d&nyno , ejcrite 



de Madrid ^ S>v 



fchc 



g 



je ne nie trouvera;, j.vxvau" 
coftirneje vous dois efe flflg| 
f!ar fi je vous entretiens des 
traitte,' voiuTvous mocquereT. 
j'y manque, vous vous en 09!; 
cfviterce dernier , melme au 
putation ,efperant qu'ii n 
l'homme d'Eftat le 
voulus entreprendre 
Cour ; l'on s. , -;; i p 
8cdepui^ on \'n *■ w ve. 
donc** , ce que 

drez parles isau 
les dernières pai^ 
que je pris cerise d^fa Aî^lte îk 
ronr-caufe ( bien .que r ;n hftrnâ.!; n : 
défende J que jeferay n trairti ; qi 
feray advantageux pou r,V ferv .ee cïà Rqv 
car il elt fort vray,que ce? \ms îcy ne veu 1 
point ftmpre avec la France, aims iw 
ner tout contentement, a#b <]ue nous leiM 
laiflîons chaftier a leur aile les Priuces d'Al- 
lemagne, \ qui ils en veulent maintc:>a;.; 
Ce qui m'en fait parler avec tant d'afTeuran- 

C & 
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ce eft, que je fuis auguré , que l'on ne me laira ' 
paspart.rd'icy mal iatisfait.&queicnemc 
contenteray pas de paroles avec ks Efpaenols, 
qui font accoutumés de ne les tenir pas £n- 
hn Monfieur je les feray obliger par eferit, 
fcsils se veulent payer, ;V( pe re, par voiire 
moyer & faveur, d'eftre u rides le, gens qui 
Jes ira ejecuter , & cç/era U\ ou jepromets de 
rcfi' x qu'a faire l' A mbàfiadt or , ne- 
jnuàr c'eft vous, Monfieur, qui 
>qur.t a ce dernier vmploy , je met- 
de faire approuver vo;*r*> «iection, 
•r 1| aalité. 



Voftrc' Sec. 
>T R de > ;ERRE 

*J * 22 * 1 62 T, 

^ %nt les CommiJJaires nommés 

four Fouir. 

Messi eu r s.. 

r % *ue pour venir t-raitter avec le Rôy 

3?-"" jfc h ^.Kitutiondela Valteline,H 
. ; ^ ^ ,mçn Maiftre, dejetter les yeux 
•*^*/2to ^'JGjfP' -it là charger de cepefant 
^ift! .î'jJ^Syfr'' .c mes inftantes prières au 
« k 1 roiîJr.;; 4 jt^nir trois grâce?. La premiè- 
re ck^'oir a négocier avec des perfonnes,dont 

1* 
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la preudhommie fuft jointe a laconnoif- 
fance 8c à l'expérience des affaires du'Mondei 
La -féconde, que je leur peulfe faire voir clai- 
rement les bonnes 5c faintes intentions de 
mon Roy au bien de la paix, manutention 
de la Religion Catholique & conlervation de 
Ja bonne intelligence, non feulement entre 
lesperJonnesdii Roy 3 .-fpn beau père ^Sclby t 
inaisaufly entre leurs Cocronnes,<& la der- 
nière de remporter promj. ,ment ^ tXiMa- 
jéfté larefolution qu'elle delire*fur :G§jft. ^' 
faire, afin qu'elle en puifle prendre ;jpu ; v ' 

ne fur d'autre deffeins qu'elle a nr - ^ 
non moins utiles a la Chreftiem • t 1 & 
France en fon particulier. 

J'ay efté fi promptem rï / i :o eu.apKF 
miercdemesprei:es>parL digiv- • c l u 1 
pleuafa^--^' latkoliq«e^W«^ F - 
fonnes,^ ' ' rMVr juiques au ? cli 

de mc>" > ~ delirs > & F r ?r? 

foiiiptionde ^e, que le fucex 'î^cer. 
affaire dépend déformais de rm.y , ^<r que fi 
j'ayaflez d'induftrie & d'explieat'o: is , pour 
vous la faire bien comprendre , infallible- 
ment nous la terminerons, au contentement 
de nos Maiftres, &au bien 8c utilité de ces 
deux Couronnes. 

Si l'intelligence &c amitié entre le feu 
Roy Henry le Grand, que Dieu abfolue , &, le 
Roy Catholique , n'a cfté fi pauftite qu'il 
enft efté a defirer, j'en attribée les principales 
caufes aux longues 8c fafchcufes guerres cn- 

Ci ; 
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trcprifcs par l'Efpagne , Se foustenties par la 
. France a ion ad vene ment a laCouropne, la 
civile rébellion de la Ligue , qui a tant trou- 
blé le repos de noftre Eltat , ayant efté pre- 
mièrement fomentée , puis rechaufée 6c fi- 
nalement allumée par l'invention,, pratiques, 
..npyensSc armes Efpagnolcs. je ne 

^dis p*as Meflieurs, pour vous le reprocher, 
ains p A , j^. vous fajjrs voir les raifons ppurquoy 
ia jjx *\]ui fr 'eda a ces troubles fur la fin 
P$fë"> qui en ofta l'amertume, 
'pas le degouft , mais la pruden- 
* deux Monarques , qui preveu- 

* Iment combien de- malheurs lui- 
, *^':$diffentions, maintint la Chre- 
llienté en h tr*wquilité qu'ils luy avpient 
procurée, jur qiles a ] a m ort du feu Roy-;, 
tpres laquelle le R ( >yCath " -ne fit voir aux 
ux de tout le Mo nc j e '-gne pro- 

:é , car au lieu de pru %ç p cr . 

\ que la -France avoit I - .u mon j e 

\ fon Roy , 8c de l'attaquer en la foiblefle de la 
• minorité du Roy a prefent Régnant, il moy- 
enna cette double alliance, quiaconfervé la 
paix^c fa.it accorder le deflein des factieux , 

v par le Roy , mon Maiftre , que 

je puis dire a fa Gloire , qu'il n'a négligé au- 
*W$'^ clin office ny devoir qui luy ait peu faire tes- 
nioigncr au Roy Catholique , fon beaupere , 
S tX>mbienîon amitié Se alliance luy eftoit che- 
/"Le iecours promis a l'Empereur, a fa 

con- 




V 
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confideratiôn > en eft une des preuves 5 lequel 
eftoit fur pied a ta frontière d** Allemagne 
prefta marcher, lors que nos Civiles diflen- 
tions de l'année paflee forcèrent le Roy de le' 
r.ippellér a fi)n aide ; & la folemnellc Ambafc 
fuJe en$»^* ' lit l'Empire, de laquelle eftoît 
Chef «5* ^utré u r le Duc d* A ngou lefme r m 'a 
fait ctfftnôi(tre,que noft^eulemev ^ gran- 
deur dè$a Maifon d'Auftru^e ne lu tppînt 
fufpcde, mais qu'il l'ad&^e &T 
£uis que par l'entremife de mofî& 
Duc d -Angouîefme , & de Meffier 
thune &de Picaux,le traitté d*V 
conclu , qtu*a 0 tttflîpé les forces t* 
Protjeftans, & donné moyen a JT 
• joindre les fiénnes , pour aller chaltier fës^^ 
jets rebelles , comme il a fait en la bataille âé 
Prague , qui a remis la Bohême en fon obéï£ 
fance , & cha(fc PEle&eur Palatin de fon 
propre Eftat 5 de forte que les tefnioignage* 
de Cordiale affe&ion 5c franchife ont elle juf- 
quesamaintenantreciproquesentrecesdeux 
Monarques, & le feront (Dieu aydant) a 
Tadvenir , puisque nous vu/ons l'un & Tau- ' 
tre tres-difpofés a conferver la bonnelinteU- 
licence, bien feante entre pcrfonnës^^^^;^^;- 
ches'Sc fi bien intentionnées. * v <?': '^v^ 

Çcft ce qui a empefché le Roy , môft ^ 
Maiftre , de faire un finill rejugement de Tin- v 
vafion depuis n'agueres faite par 1ê Duc de - 
Feria de la Valteline , bien quelle aye allar- 
mé les Princes. > vôtfins , & cftonné les Grî* 

C 5 fons; 
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fons,a qui ladite Vallée appartient ,* voyant 
que fans aucun fujet ny prétexte, fails droit 
ny pretenfion fur ladite Vallée, fans guerre 
ny inimitié envers le Roy Catholique, il 
•'eft emparé, a fortifié 8c muny eje divers vi- 
vres & Artilleries, les principe hr.et , & y 
tient. nombre de gens de guerre t . fQtir les 
* conferv Toutes cesachofes , MefTréiïSâ, qiH 
^îtvec j ^-râufc (Ht mis les autres ciiappre* 
h&r** éVor point efmeu , bien qu*iiy 
rçj* pal intereft y car il a trop de cou- 
de la' probité du Roy , fon beau* 
de confiance qu'il n Entreprendra 
• Vallée a laquelle l'honneur. Se la 
jtfputation du Roy, fon gendre , eft engagée , 
$c.trop d'aflfeurance de les Arobafladeiu^par 
la parole du Roy Catholique & par fes' Mi* 
niftrcs, qu'il n'y prétend rien , que la feule 
V^ièureté. de la Religion Catholique la porte 
't%$jm cette entreprife, & finalement qu'il eft 
preft de Ia.reftitîier, 8c mefttie entre les 
k mains du Roy , mon Maiftre, s'illedefïre. 
'r«f Aufly quand plufieurs des Potentats d'Italie 
^ kiy ont fait connoîftre, que cette Vallée eft 

' ^ ii Él^? <artente au Catholique qu'il ne 
••^i^pfcfl^ifira jamais , que par la force , parce 
K|É v quël3^!i collé elle joint les pays * que Ton 
~^iomrne Patrimoniaux de la Maifon d'Aus- 
^richeavec le Duché de Milan, 8c qué de 
4'aiitre.eUe ferme le paffage des Grifons au 
$3 -Berguêrnafque , & par confequent, prive 
ï^Vltaliede tout fecours eftranger par la terre , 

s quand 
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quand lefdits Potentats luy ont rcmonftré , 
que s'il n'employoit pcomptement fes armes 
contre cette, ufurpation , fon ayde plus tar- 
dive feroit de jiul effeâ, fa Majefté très* 
Chreftienne ne s'eft non plus voulu précipi- 
ter en cette affaire , que quand les Grifons, fes 
alliés , par -la Ligue générale de tout le Corps 
de la Nation Suiffe , fessilliés encore par une ! 
particulière 8c plus eftroi.{e altfaoçe qu'il a j 
avec eux*8rqu'outre cela ik ^ folwâpro* , 
tedtion depuis plus de cent ans , a qui il a lqffa m 
fié la Valteline en fief , a la feule referf» 
paffàgspefpetuel pour luy Jk fes amis , i\ m 
fommé, en vertu de fa parole Royale , dofo* c 
obligation par cette double alliance, 8c par fa 
proteétion, de leur envoyer le fecours a quoy 
iieft obligé »8c de, fe déclarer ennemy.de Pu* 
furpatcur de leur paysi,.. , - - 
: Meffieurs^tant de raifons, de maximes 8c 
dtobligations eufTent porté un Prince moins 
coniïderé , moins affeéïionné au Roy , fon 
beaupere, & moins dcfîreux de fa conferva-* i 
tion , j de là paix de toute la Chreftienté , que 
le Roy mon Maiftre , a fca plusjvjolcat ref- I 
fèntiment8c a reprendre paria yoyeides ami es I 
cequi par la mefme voye avoit cfte pfti a _ j 
fes alliés ; Mais il aeftimé que la parole Ro- ^ 
yale , qu'il avoit du Roy iGatholique, eftoit 
fufïifante pour donner la fienne aux Grifons > 
que la Valteline leur feroit plainement reftin : 
tuée, 2c pour afïèurpr les Princes voitins * af*. ' 
larmes de cette invSifion , qu'elle n'avpitefté 
t C 4. faite ' ' ! 

X 

» 
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foite que pour empêcher d'autres pires acci- 
dens , 8c qu'il moyenneroit que le tout fuft 
reftably en fon premier eftat, 8c que pour 
' Cet offert il m'a envoyé extraordinairement 
rers la Maiefté Catholique, pour xecevoir les 
eflfc&s des afieurances , qu'elle léy & don- 
nées par fes Miniftres ;, de rendre ladite Val- 
\ telineaux Grifonr . fiîs légitimes Sergneurs 
afin de délivrer. i /ppreflion lefditsGrifons, 
ofter la)alôufîe lefoupcondes Princes voU 
fuis. & de/intérefler le Roy, monMaiftfe # T 
?ft obligé, par honneur 8c réputation £ 
:ett'affaire ; dû telle forte que toute TBif^ 
dpe a les yeux fur luy, pour vôirMfommeil 
t'y comportera. **\* 
I^ll^ncdonc inftamment le Roy , fon beau- 
perc > de luy donner moyen de ne ibrur ja-3 
mais des termes de cette parfaite amitié 8t 
~ ;»utuell'ecérrefpondence qu^l eft refolu de 
garder jufques a l'extrémité , qu'il ne foit 
j>cmt contraint , ou de rompre avec vous , ou 
de manquer a fes amis 8c a ïby mefme. II ne 
v -| veut ny l'un ny l'autre, Meiïieurs, & fera le 
k^pofllbk , a la perte de fon honneur pf es, pôur 
% - jpsgrtMtff^A: .hAiï que vous j u^e« <Ju bon na* 

mon Roy , 8c de fon affection vers le 
"Jfc yous fetay voir qu'il ne fçauroit ja- 
Wr&ùs trouver une>K>ccafion , en laquelle avec 
<de grands r âdvantag?s il pufl: acquérir plus 
graade; réputation , s'il vouloir troubler le 
r<posdelaChreftienté , 8c la paix de ces deux 
Ail a mis un tel àtdxc dans ion R oy- 
3* 3 aume t 
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aume , par fes vi&oire.Vde l'année paflee, 
que de longues années il A'y a rien a craindre , 
& pour ce qui eft d u dehors , tant les Princes 
Catholiques q ue les proteftants font tellemtrft 
: interefles en cette affaire., q ue nous for) mes 
tres-afleurés q u 'ils y prendi ôt la part.qùe nous 
voudrons: la juftice 4ejioftrecaufe 8c noftre \ 
louable defTeind'empeleîier la £ : ~fe£tion de 
cette violente entre prife, 4$fdrcc de s'unir a 
nous , pour empefeher le progrés -de vos con- î 
quelles & ne feindray point de dire, en lapre- 
Fence de Monlîeur l'ArchevefquedePife, que ; 
tous les Potentats d'Italie , je dis tous , portez 
par leurs intérefts & par leur raifonjoindront 
pluftoft leurs'armes a celles du libérateur que ' 
de l'oprefleur : croyez le aïïeurement, Met 1 
lieurs , ils le voudront , i!s le pourront , ils le J 
devront, ils le feront 5 fa fainteté vous Ta, 
par fon dernier bref , fait aflez clairement 
entendre , vous ri'eftes pas en doute de la vo- 
lonté de Venife , &deSavoye, fiy de la fa- 
geffe des autres Princes , pour fçavoirchoilïr 
ce qui leur eft plus convenable ; mais ce ne 
ferajamaisledefleindu Roy, monMaiftre, -\ 
d'en venir là , s'il n'y eft forcé & violenté ,~8c 1 
cette mienne Ambaffade tefmoigrîe bien le 
contraire,puis qu'il veut prévenir le mal , & j 
rechercher les remèdes du Roy , fen beau- 
pere , lequel, parla double alliance qu'il a 
faite de fes en fans, eft obligé d'avoir foin de 
ce qui luy touche en fon honneur Se réputa- 
tion, & y contribuer du fien, cçnune il & 
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le promet 8c que j'«rfpere, par le moyen d'une 
prompte 8c nr r >Hjle expédition , que je 
.vous demande jiik. ment, Meilleurs, 8c vous 
lupplie de tout mou cœur de la vouloir pro- 
curer félon que vous jugerez que le temps 8c 
cette ainire Je requièrent. 

*R E ? L I Q_U E 

^ DE 

MONSIEURdi bassompierre 

fur la harangue de Dom Baltazar 

de Zuniga le Mardj 23 " • \ • 
Mars 162.1. 

M ESS1EURS. 

ParPample 8c prudent difeours du Sieur 
Dom Baltazar deZuniga,enrefponfedema 
propofition ,je me confirme de plus en plus 
J'opinion, que j'ay tousjours eue, des bon- 
nes , juftes8c fainârcs intentions de fa Ma- 
jefté Catholique 8c de la preudhommie de fon 
lage Confeil , 8c qu'il n'euft jamais permis 
Pufurpation de la Valteline a fes Miniftres 
d*Italie,pour couvrir leur ambition, s'ils ne 
luyeuflfent forgé le prétexte de la Religion 
Catholique en ladite. Vallée. C'eft la couleur 
que le Duc de Feria a donné a fon aétion, 
pour la faire approuver par deçà j mais en 
eflfeét fon deflein a efté d'employer les armes 
du Duché de Milan a quelque guerre, qui ac- 
creuft la gloire particulière 8c les Eftats de 
Ton Roy. , comme j'efpere de le vous faire 

. * ' yoiï 
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voir clairement parce que je vous en diray . 

•Les Grilbns jouifïbient donc d'une pro- 
fonde paix lors que Tannée, ils eftablirent ua 

^ Tribunfalde jultice, qu'ils nomment Straf- 
gcricht , pour chaftier ceux qui feroient 
convaincus d'avoir fait pratiques , brigues 
ou entreprifès avec les étrangers contre leur 
Ettat. €ette forme de juftice eft de temps Im- 
mémorial ufitée parmy eux, en laquelle je 
trouve ce feul défaut , que ceux qui ont Paut- 
horité en main efliiènt desiugesaleur devo- 

■ tiori -, qui traittent rudement ceux de la fac- - 
tion contraire , & efpargnent leurs amis. 

Le party des Salis > quiavoit alors la puif- 
fance abfoliie, s'en fer vit a cette occafion con- 
tre leurs anciens ennemis, nommés les Plan- 
ta ,qu'ils firent condamner , bannir 8c confis- 
quer avec une extrême rigueur. Jufques là il 
n'y apointd'oppreflion de Religion, car il 
y a voit des juges Catholiques aufly bien que 
des Huguenots, on chaftiôit ceux des deux 
Religions pour leurs crimes & félon la paflion 
de leurs ennemis maisj amais pour leur foy, ! 
& PArchipreftre de Sondrio, qui eftoit accu- 
fé d'avoir fait un voyage a Milan , & longue- \ 
ment conféré avec le Duc de Feria , pour cet- i 
te caufe mourut dans les tourments de la gc- , j 
hënne, mais non pas pour i-Reîigion, car^ 
pour les mefmes fujets quelques autres qui j 
eftoientproteftans furent punis. 

Sur ce les Planta, chattes de leurs pays, 
vindrent demander fecours au Gouverne.ii/ \ 

Ç <} Je 
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de Milan 5 ce ne fut point pour empei^o, 
l'opprelïion delà Religion Catholique,carde 
cinq dçputés, qui le vindrent troin^r, les 
trois eftoient proteftans , afçavoir Rodolphe 
Planta, di£time f Joigue, Taveriïe, & les 
deux autres Pompée Planta, Zc le Cavallier 
Robuftelîe, frère & bcaufreredudit Rôdol- 
phe , Chef de leur faftion . 

Voyons donc a quelle fin utile a la Reli- 
gion Catholique ledit Gouverneur de Milan 
a employé les armes du Roy. Il s'eft laify de 
JaValteline, en laquelle il n'y avoit pas tren,-; 
tehabitansqui fuflent proteftans, après l'a- 
voir prife il s'y eft fortifié, laiflant les Gri- 
fonsderaefler entre eux leurs civiles diflen- 
tions • fans aflifter les Catholiques ny offenler 
les Huguenots , ficen'eft les Planta, qu'il a 
laifîe opprimer par la faftion contraire, Se 
ou'il n'a fecouru d'autre chofe que de leur 
donner retraitte a Milan, bien qu'ils fuflent 
.hérétiques. 

Voila , Meffieurs , tout l'effet de ce faînt 
3xle , voila le prétexte de la Religion &l'af- 
fïftance qu'il a donnée aux Catholiques $ fur- 
quoy les Grifons opprimés tentèrent de ren- 
trer dans leur pays, cherchèrent fecours du 
Roy leur allié 8c. dç leurs voiiins, bien que 
proteftans. ; 

Lefquels ils n'ont point emmené en Val- 
féline, pour infeâerles habitans d'icellede 
leur herefie , mais pour chaflfer les, Efpagnols 

àç leur Effet , ft pour te conquérir. 
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Jugez > Meflieurs , 8c jugez félon voftre 
confcience quel intereft de Religion il y a 
pour cela d'uiufper TEftat d'autruy , dcfpo- 
lier les légitimes Seigneurs, 8c de retenir un 
pais fur lequelle Roy Catholique n'a droit 
quelconque , 8c vous reconnoiftrez que le. 
manteau de la Religion,duquelleDuc dcFé-- 
ria le couvre, eft une cappe vieille 8c ufée , a 
travers les trous de laquelle Ton voit claire- 
ment fon ambition , 8c bien que je n'aye be- 
Jbin d'avoir d'autres raifons , pour r'avoirla 
Valteline, que celle de la redemander pure-, 
ment 8c Amplement , pour les intercfts que 
11* Roy mon Maiftre a de la ravoir , je ne laif- 
feray de prendre,a mon tour, le prétexte de la 
Religion, pour vous obliger a la rendre, 8c, . 
vous faire voir , que ii vous en dilayez tant 
fpit peu la reftitution , vous forcerez le Roy, 
mon Maiftre , oiïy Meflieurs , vous le force- 
rez, car c'eft malgré luy, areftablir 8c réf. 
titiier le parry des hérétiques , qui par Ion 
entremi/e en Ailemagne,5c par les armes tout 
fraifehement en Bearn , vient comme d'eftre 
abbatu , 8c deftournerez le Saint 8c louable 
deflein que fa Majefté a d'attaquer a ce prin- 
temps les hérétiques de la France 8c en exter- 
miner le party, dont je vous puis donner paro- « 
le, fi vous nous rendez la VjiteUne'i 8c que 
fa Majefté n'en attend que;la*îfofattion , pour * 
fe déclarer ouvertement. Enfin ,-Mèfncurs 9 
nous ferons voir a tout le Monde,que vous au- 
rez; , par voftre avide ambition , cmpefché îa 

pi» 9 
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plus haute entreprife pour deflivrer la Chïef- 

tienté d'herclïe qui ait encore efté projettée, 

& dont l'exécution elt infallible , û vous ne 

ladeftournez. 

Et quand a la pretenfion, que vous avez, 
d'eftre rombourfès des frais que le Duc de Fe- 
ria a faits pour le Roy Catholique en cette 
guerre, certes cela m'efi: ii nouveau 8c telle- 
ment contre mon attcnte,que je ne fçay par ou 
commencer pour y refpondre. Nous n'avons 
point encore oiiy dire, que le Roy Catholi-. 

Suefift trafic ou marchandife de la guerre : 
a vefeu trop noblement ) usques a cette heure 
pour faire croire qu'il fè fafle payer les defpens, 
quand bien il auroitfujet & raifon de les de- 
mander, mais en cette affaire , ou il n'a efté 
convié ny appelle par les Grifons , ains par 
quatre ou cinq bannis, qu'il eft venu facca- 
ger, piller & envahir les terres d'une Repu- 
blique avec que il n'a nulle guerre ny diffen- 
tion, &qui auroit jufte fujet'de demander 
réparation des outrages , & ruines qu'elle a 
fouffert, que le Roy Catholique vienne a de- 
mander les frais qu'il luy a convenu faire pour 
les maltraitter , confiderez, Meflieurs, s'il 
y a apparence. Je ne vous feray fur cela que 
cette refpoafe $ Si le feu l Zele de la Religion 
& le fervice de Dieu vous a portés a cette entre 
prife, vous trayez attendre une ample re- 
compenfè tic celuy 1 pour le fervice duquel 
vous vous eftes employés , il êft puiflant pour 
vous rémunérer par de là voftre attente & yof- 
~ : ^ tre 
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tre imagination 5 mais fi ponés par voftre 
feule ambition vous avez ufuTpé la Valtelinc, 
les Grifons ne vous doivent payer aucuns 
frais fur ce fujet, 8c le Roy , mon Maiftré^ 
ne conlèntira jamais qu'ils le fartent. Je fi- 
niray, Meflieurs , en vous fuppliant intfamv 
ment de vouloir régler 8c modérer de telle 
façon vos demandes & vos defirs,que nous pu- 
iflions amiablement terminer cett' affaire,qui 
traifne après elle tant de fafcheufes Quittes que 
le bien ou le mal de toute la Chreftienté dé- 
pend déformais de ce que nous en refoudrons. 

Lettre 
d i 

MONSIEUR de B ASSOMPIERRE 
au Roy du Mardy 1 3 Mars \6xu 

Sire. 

Par ma précédente du ï 8 du prefent , jé 
donnay advis a voftre Majefté, que pour abré- 
ger mon fèjour par deçà , & hafter l'exécution 
desaffaftes qui m'y ont amené, j'avoisfait 
donner au RoyCatholique la lettre >que.voftre 
Majefté luy eferivoit, 8cqu'il m'avoit nom- 
mé des CommifTairesJ, pour conférer avec 
Monfieur l'ÀmbafTadeur ordinaire 8c moy le 
jourfuivant; ce qu'il nîexetutst point, par- 
ce que le Roy s'eftant mieux porté* fe refolut 
defe lever le Dimanche 2 1, 8c me donner *u- 

diance publiques. -Je m'eftois appreftp pour y 
. * ai* 
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aller, lors que je fus contremandé, a caufe 
d'unévanouiflementqueleRoy eut en s'ha- 
billant, qui le fit remettre au lit, Scia fièv- 
re luy a repris un peu plus véhémente qu'au- 
paravant , fans toutes tois aucune apparence 
de danger , ce qui a efté caule , que nous ne 
"nous fommes pu afîembler que ce matin , ou 
le Comte de Benavcnte , qui eft malade, ne i 
s'ett pu trouver. J'ay fait ma propolition félon 
l'Inftruâion que voftre Majefté m'a fait don- * 
ner, au mieux que j'ay pu , après laquelle 
DomBaltazardeZunigas'eft eftendu fur les 
faintes 8c bonnes intentions du Roy, fon Mai- 
ftre,qui n'a efté porté en cette affaire que pour 
em pefcher Poppreflion des Catholiq ues de la 
Valteline, 8c pour y conferver la Religion,, 
n'y eftant entré de fon mouvement, mais 
appelle par les Valtelins , maltraittés 8c ti- N 
rannifés par les Grifons. Enfin il a conclu , 
que pour la Religion Catholique , pourveu 
qu'elle fuft afleurée , le Roy d'Efpagneeftoit 
hors de tout intercfl , demandant neantmoins 
d'ettrefatisfait des frais qu'il avoit faitenece- 
tc petite guerre, laquelle il avoit entreprife 
al'inftance5crequifitiondes Grifons Catho- 
lique 8c des Valtelins opprefles. 

A cela je luy ay refpondu , que. le Duc de- 
Ferla n'avoit efté appelle avec les forces 
(TEfpagne par le Corps gênerai des trois 
Ligues j mais bien par quelques- bannis. 5c 
rebelles , §c que ne s'agiflant point de la Re- 
ligion , puis que ceux qui luy eftoient venus 

^ * de- 

« 
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demander fecours eftoient la pluspart hé- 
rétiques , Voftre Majefté ne pouvoit enten- 
dre a aucun rembourfement de leurs pré- 
tendus frais, & que pour ce qui touchofê 
l'affeUrance & manutention de ladite Reli- 
gion Catholique en ces Vallées, lefbin en ap*> 
partenoit , privativement a tout autre , 6c 
devoit demeurer a voftre Majefté, comme 
au feul allié des Grifons* qui depuis cent 
ans Ce plus vivent fous fa prote^Eion , 8c qui a 
un plus particulier intereft que 1 perfonne en 
la Valteline,pareeqû'elle aefté donnée aux 
Grifons par les Roy s de France, fes prede- 
cefleurs , avec la referve du paflage. 

Sur ce le RegentCaymo nousadit , qu'il 
fepourroit trouver des expediens, fans rien 
faire payer aux Grifons, pour les frais que 
le Roy Catholique avdit faits en cette guerre, 
qui ne l'aifleroient pourtant de fatisfaire& 
contenter ledit Roy, comme de luy accor* 
derle paflage par ladite Vallée aux troupes 
qu'il feroit pafler d'Allemagne en Italie , 8c 
ce feulement tant que ces deux Couronnes 
feraient en paix , 8c non autrement. 
; Aquoy j'ay refoondu , qu'il importait a 
l'honneur de voftre Majefté de procurer la re- 
ftitution de la Valteiine aux Grifons, fans 
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voftre Majefté ne !e confentiroit jamais» ayant 
defenfe d'entendre aucune proportion fur 
cefajet. - 
. A lors ledit Regent Caymo nous -aafTeuret 
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qu'il n'avoit aucune charge de procurer cela, 
mais deluy mefme il me lediibit, comme 
chofe qui pourrait eftre recuve çu rentrée, 
£clon qu'on la trouverait bonne ou mauvaife. 
. Sur ce Dom Baltazar de Zuniga nous a «dit, 
•qu'il ferait entendre ma propoiition au Con- 
feil d'Eftat , 8c qu'au pluftot il me ferare- 
fpon&,& quej^e me dey ois promettre pour vo- 
ftre Majefté tout cpntentement & Satisfac- 
tion en cette arraire.Je içay de fort bonne part, 
Sire,qu'ils n'ont autre deflein que de reftitîier 
la Valteline avec réputation , & s'ils peuvent 
s'acquérir quelque droit depaflage, mais que 
fi nous tenons ferme, qu'ils fe rclafcheront. 

Monlieur l'Ambafladeur de Florence leur 
a dit franchement , devant nous, que cette af- 
faire ne regardoit pas feulement voftre Ma- 
jefté i mais que touts les Princes d'Italie s'y 
intereflbient. Nous nous devons aflembler 
chez moy Jeudy prochain, 26 de ce Mois, 
pour continuer chaudement cette affaire , & 
je tiendray voftre Majefté diligemment ad- 
vertie de tout ce qui s'y traittera , efperant 
d'apporter tant de {pin 8t de diligences 
bien faire reiïfiïr la négociation qu'il a plû a 
voftre Majefté me confier , que je joindray 
a -k bonne opinion qu'elle a teftnoigné avoir 
dé moy , comme Courtifan 8c foldat , celle 
d'eftre bon négociateur, afin qu'avec ces trois 
qualités je ferve fi dignement voftreMaj.cfté 
que je puifte mériter le nom de fatres-hura- 
blc 8c ttetf-fidelle créature, ^ . Eajfimpierre. 

, ' ' Let- 

• » 
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L E T T E 

MONSIEUR de BASSOMPIERR5 

a Monjieur de Puizieux du i *$jour de - -, 
Mars i6n,de Madrid. r 

Monsieur. # , v\ 

Apres plufîeurs retan^emeris nous avons 
aujourdhuy commencé noftre conférence 
avec les Députés qu'on m'a' defignés, au 
Comte de Benavente près , lequel a pris exr 
cufe fyr la maladie, qu'il a ou qu'il feimt 
avoir a mon ad vis , pour ne vouloir venir 
traitter a mon logis , m 'ayant fait fonder ces 
fJtiràpaflesfijenagrécrois pas devenir*con* 
ferer dans le Palais dans une des chambres 
du Confeil , afin d'eftre plus près du Roy, 
pour refoudre & terminer promptement les 
difficultés qui s'y présenteraient dans 1? 
cours de cette affaire, mais j'ay refpondu, que 
n'ayantencore veufaMajefté Catholique je 
De ppuvois fortir de ma Maifon. Monfieur 
T Archevefque de Pife nous veut faire prendre 
fon abfence a bon augure , & qu'il ne s'y eft 
pas voulu trouver, pour ne desobliger le 
Duc de Feria fbn nepveu , jugeant bien que 
nous terminerons cette affaire contre le deûr 
dudit Duc, 8c les affêurancesf qu'il luy a 
données du contraire. Je croy néant moins , 
que ledit Archevefque luy a fait prëflentir que 
nous avions quelque méfiance de luy , & que 



nous 
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nous le pourrions recufer, ce qu'il a voulu 
fagemcnt pre\ wiiir.dont nous ne femmes pas 
marris , car Dom Baltazar de Zuniga , & le 
Regent Caymo marchent de bon pied en 
cette négociation , 8c font portes a maintenir 
la paix entre les deux Couronnes , principa- 
lement le deraîer , qui prévoit bien , quc'fi 
la Valteline n*efl: reftitiiée, le faix de la guer- 
re tombera fur le Bûché de Milan, d'où 
il eflr. 

Quand a Jottan deCerica je n'en fçaurois 
que dire, parce qu'il n'a pas ouvert la bou- 
che en ces trois heures que nous avons erté 
aflemblés , qui fe font paflees en des longues 
harangues départ 8c d'autre, tafchant chacun 
degaigner quelque chofe au profit de fonMaù 
ftre, par lefquelles neantmoins nous jugeons, 
Monfieor l'Ambafladeur 8c moy, qu'ils n'ont 
autre deflein , que de terminer cette affaire 
a noftre contentement , & s'ils peuvent» y pra- 
tiquer quelque petit advantage pour eux. 
J'cfpere que nous nous fçaurons bien garder. 

Dom Baltazar m'a prié de luy donner par 
eferiteeque j'avois dr-& répliqué, & que 
ce n'eftoit que pour : faire voir nos raifbns 
plus clairement au Confeil d'Eftat ; ce que 
Monfieur l'AmbafTadeur m'a confeillé de fai- 
re, puis que ce qu'il defire n'eft qu'abonne 
fin. C'élt bien contre mon gré qu'il vous 
en envoyé une copie, encor que pour me 
iàtisfaireil vous aifeure que j'ay bien mieu* 
parlé qu'eferit $ ce que vous verrez aifèment 
' en 



- 
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en le lifant. Sauvez mon honneur , Mon- 
fieur, en bruflant ces deux papiers après que 
vous aurez pafle les yeux deflus. Monfieuç : -y 
L'Archevefque de Pife a afljfté en cette confe- . ; • 
rence, fe portant fi eigalement en cette af- 
faire,quelesCommifTaires, ny nous,n'avons ' 
içeu connoiftre de quel collé il jnclinoit,bien 
qu'il nous afleure en particulier, qu'il defirc 
la reftitution de la Valtçline,' & quand en 
nia dernière réplique j'y ay parlé du tort que 
lesEfpagnolsfaiibient a la Religion Catho- 
lique, s'ils dilayoient la reftitution , il nous a 
dit tout haut : Ancora, vofire Seignori Iran- 
ces , ut fete aucufii un poce tard , ma veramentô 
a propofito. 

Jcn'ay point voulu parler en cette der- 
nière conferance du Traitté d'Alliance,que le 
Duc de Feria a fait avec la Ligue Grife, dont 
vous m'avez donné ad vis par la voftre du 8 
du prefent,parce que vous ne m'avez envoyé 
ledit Traitté,8c parce aufly que j 'en veux faire* 
un plat a part a noltre prochaine afTemblée* 
quifèra Jeudy 27 deceMois. Je continue- *1 
ray a vous dire , que E^m B.ilthazar perfide 
6c fe monftrcr paîlionne a ce qui nous tou- 
che, &a nous rendre le Regent Caymo& * 
Dom Juan de Cerica II favorables , que nous - J 

en ferons ce que nous voudrons. Le pre-l 
mier ni'a envoyé voir par fon Secrétaire , 
qui ma prié deprendre créance 8c afleuren- 
ce fur ce que Dom Balthazar me dirôit de fa 
part, & me conjure aufTy de fyire inftance 

au 
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au Roy de donner Dona Maria deBenamdes, 
qui eft de fes Parentes, 8c qu'il afïe<5Honne ex- 
trêmement , pour Camerera Major de Mada- 
me la Princeffe. C'eft une tres-fage & ha- 
bille femme; mais je la voudrais de quelque 
plus relevée qualité , pour exercer cette char- 
ge avec dignité, donc la pareille cftpofTedée 
en France par Madame la Conneftable de 
Montmorancy , ce q*.iej 'ay fait confider audit 
Caymo. Et que neantmoins j'en eferrrois au 
Roy , pour avoir fon ordre , que je me pro- 
mettois qu'il feroit conforme a fon deiir. 
J'en ay un extrême, Monfieur , de vous tef- 
moigner que je fuis parfaitement. Sec. 



Lettre 

- D K 



MONSIEURdeBASSOMPIERRE 
su Roy du 27 Mars 1621, 
de Madrid. 

Sire. 

Nous n'avons pas jugé a propos de dépe- 
fcher un Courrier exprés a voftre Majefté, 
de peur de donner Pallarme a Madrid ; mais 
de nous lervir de celuyque le Duc d'Oflbne 
envoyé en Italie pour fes affaires particulières, 
lequel rendra cette lettre a Monfieur le pre- 
mier Prefident de Bordeaux , pour la faire te- 
nir en diligence a voftrc Majefté , par laquel- 
le elle' fçaura l'extrémité de la maladie du 
Roy, fon bfeaupere. Les médecins en defe- 

fperent 
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fperent depuis ce matin, que l'oftacomme-- 
ncé d'ufer des remèdes fpirituels , çdmme de 4 \ 
faire faire poceffions générales, mettre lefainâ: 
Sacrement fur les Maiftres Hautels de t6utes 
les Egiifes,8c faire transporter au Palais l'iihq,- 
ge de noftre Dame Dathochej ,8c le corps de 
iainft Iiidore. Le pourpre a papu en plulieurs 
endroits du corps du Roy , qui a de grandes ^ 
refueries. Chacun s'eftneçveille Tort, & le Duê V 
d'ufcedde 8c le Confeffeur font bien eftonnés, 
& lesamis du Duc de Lerme tafclient de le 
faire revenir $ maïs fon fils le retarde tous- 
jours. Madame la Princeffe , voftre Sœur, / 
fe porte tres-bien en fa grolfefle f tres-affligée \ 
neantmoinsdu mal du Roy , fon beaupere* 
On regarde icy le Comte d'Olivarez, 8c Dom 
Baithazar deZuniga, fon oncle , Comme des 
perfonnes qui font ( s'il mes arrive au Roy ) t 
pour avoir grand part aux affaires. Il ne s'eft 
point parlé des voftres a caufc de cet acci- 
dent. L'A uditeur du Nonce m'eft venu voir 
ce matin , qui m'a dit avoir une lettre , que 
fa Sainteté efcrit de fa main au Roy Catho- 
Jique,fort exprefleTurcë fujet de la Valteline. 
Il eftoit en peine comme il en devoit ufer , 8c 
vouloit retarder a la donnerjufquesaceque 
l'on vift ce qui arriverait du Roy $ maisje 
Pay animé de la prefentcr maintenant , 8c 
que s'il differoit, elle feroit de peudeconli- 
dcration 8c demoindre txfcit \ ce qu'il m'a 
promis de faire. Dés que nous aurons per* 
miffion de vous dépefcher un Courrier , nous 
: . le 
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le ferons en toute dilligence , demeurant 
cependant , Sire , de' voftre Majedé tres- 
humbles.tres-obeïflantes fie tres-fidelles Créa- 
tures. 

K Bajfompierre. 

Pierre Fargis. 

f L JE T T R £ 

MONSIEUR de B A SSOM PIERRE 
m MonftcUr de Puizieux du z y Mars 
i6ii , de Madrid. 

M ONSIEUR. 

L'extrémité delà maladie de ù Maje- 
fté Catholique nous de voit obliger d'en- 
voyer un Courrier exprés , pour en don- 
ner advis au Roy , 8c a la Reyne , mais 
on n'en peut dépefeher aucun fans avoir 
un pafleport , & nous n'avons pas creu le de- 
voir demander, pour ne monftrer en cette 
Cour noftre curiofïté a mander de mauvaises 
nouvelles. Nous nous fervons maintenant de 
la commodité, que le Duc d'Oflbne nous 
cfonnepar ce Courrier, pour en advertirfa 
Majefté, 8c vous dire aufly le regret parti- 
culier , que nous en avons , car nous eftions 
aileurés de la reftitution de la Valteline par 
ce Prince devotieux , qui faiibitfcrupule de 
rien pofleder qu'il ne luy appartint légitime- 
ment , 8c qui n'en avoit permis l'invalion» 
cjue fur la créance , qu'il avoit , que la Re- 
ligion Catholique y fuit opprimée j de forte 

que 
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qucluy faifmt voir le contraire , comrheil 
eltoit desja perfuadé , nous ne faifions au- 
cun doute d'obtenir ce que nous demandons. 
Nous adjouftons a cela que les deux quigou-- 
vernent l'Eftat, a fçavoir le Duc d'UzedeSc 
le Confefleur eftoient a notfre dévotion , pak 
Je moyen du perfonage que nous avons 
mandé, & s'il mesadvenoit du ïtoy, comme 
fans miracle il ne peut refchape- Jl nous fau- 
dra traitter avec de nouveaux Mmiftres d'un 
jeune Roy , qui ne voudront peut eftre pas 
confentir a la reftitution des conqueftes de 
fon Pere , pour ne donner mauvaife opinion 
deluy afonadvenement. Nous avons aufly 
a craindre les amis du Duc de Feria, qui pour- 
ront eftre puiflans en ce changement,qui fans * 
doute fera grand Se périlleux pour ceux qui 
gouvernoient du temps de ce Roy , eftans 
haïs 8c mefprifés de tous. Vous fçaurez bién- 
toft de nos nouvelles , & de celles qui arrive- 
ront icy, ou nous continuerons de lervir le 
Roy aux occafions quifeprefenteront, avec 
toutes fortes de foin & de fidélité. Cepen- 
dant , Monfieur , nou* ; #ous affeurerons que 
nous fbm mes parfaitement vos plus hum- 
bles 8c très- affectionnés ferviteurs. 

* 

Bajfotnpierre. 

duFargis. 
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Lettre 
de 

.MONSIEUR de PUIZIEUX 
• a Monfieur de Bajfompierre du 1 7 
Àforj 1611 , ^ S'. Ger- 
smiinenLaye. 

Monsieur. 

Depuis avofr baillé noftre dépefcheau Se- 
crctaire de Monfieur du Fargis, nous avons 
cq advis de Rome comme le Pape fe veut 
monftrer père commun,& ay der a la confer- 
vation de la liberté d'Italie, en quoy nous 
conforterons fa fain&eté en ces affaires de la. 
Yalteline , que Ton dit qu'elle afte&ionne, 
ce qui fervira grandement a noftre deflein. 
Nous fommes aufly recherchés de Ligue par 
les Vénitiens en cette occafîon , & par autres 
Princes fcmblablerjient a mefme finjde quoy 
ileftbon que vous leur donniez jaloufie & 
apprehenfion f pour les difpofer mieux & plus- 
toft a contenter le Roy 8c le public en la rc- 
ftitution de la Valteline ; car il eft tout cer- 
tain 6c en la délibération de fa Majefté, que 
jnous en viendrons al'e&&, filesEfpagnols. 
n'y acquiefcent, ou y apportent les difficul- 
tés 8c longueurs affrétées félon leur couftume 
8c ne défèrent en cela aux fages 8c juftes re- 
mon nuances 8c raifons du Roy , que fadite 
Majefté, non feulement entrera efdites al- 
liances 3t confédérations $ mais prendra en- 
- corc 
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core les confeils qui pourront porter les cho- 
fes plus avant $ ce qui fera tousjours contre fa 
volonté , mais pour une honnorablc necefli- 
té,qu'elle ne pourra efviter , fi lefdits Eip^g* 
noisne s'y comportent autrement,- dequoy 
vous devez & elle defire que vous fa(fiez en- 
tendre aux Miniftres de delà ce que jugerez 
plus a propos , mefme au Roy d'Efpagne, 
afin qu'il en ait connoiflance , tiivec les ter- 
mes de refpeft neantmoins que vous fçavez 
hjy appartcnir.lls doivent croire', fi le branfle 
commence une fois , qu'ils feront a s*en re- 
pentir , & trouveront plus de Princes de Ja 
. partie qu'ils ne feperfuadent. J'eftime donc 
quand ils auront bien penfé a tout cela , félon 
la naifve reprefentation que vous leur en 
fçaurez faire, qu'ils y auront efgard , Se a ne 
s 'attirer fur les bras tant d'afîaires & d'enne- 
mis enfemble , comme ils en feroient caufe. 
C'eftceque j'ay eu ordre d'adjoufter, &jc 
demeure, 

Monjieur , 

Voftre &c. 

Lettre 

de r 

MONSIEUR de PUIZIEUX - 
Monjieur de Bajfomf terre Ah i 8 Mars 
\6%\ % deS* Germain en Laye. 

ONSIEUR. 

Depuis avoir depcfché le Secrétaire dé Mon- 

« 

» 
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fleur du Fargis, 8c vous avoir fait une fecoiuje 
dcpefchc , pour vous advenir de ce qui eftoit 
furvenu depuis , nous avons encore receu des 
• capitulations 8c traittés faits avec le Gouver- 
' Beur de Milan par les Députés de la Ligue 
Grife, afin que vous puifliez mieux fonder cç 1 
que vous avez a leur reprefenter par delà fur 
cefujet, conformément a ce que nous vous 
en eferivons , a quoy je n'adjoufteray rien 
que Pafleurancc que je vous prie prendre 
toujours de mon bien humble fervicc» corn» 
me eftant , 

. Monjteur, 

Voftre tres-humble,8c tres-affeétion- 
né ferviteur 8c bon amy, 

* 

T R À I T T E* 

ENTRE LE 

GOUVERNEUR de MILAN 

e£» les Ambafladenrs de la Ligue Grife. 
du 9 Janvier 1621. 

Che ne lia Valtelina non fifojfa frofejfare altra 
Religione che la Catholica Afofielica Roma- 
na,nefotendo fer cio i lutberani haiitarui 9 m* 
folo dimorarui due mefi del anno in tre <uol- 
te> con confegnarfi ognivolta al confole délia 
terra , & qneflo fer occafione di vendere , 
fmi béni , o metterli in altrui tejla , o*ver$ 
fer rimever i frutti fra tanto , e dimorando 
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oltreildetto termine debbano ejfer caftigati,ty 
in detta valle potranno entrât $ i apofiatt nepre- 
dicante alcuno. Aile cbiofe fi refiituermno fiuoi 
beni& entrate* fiaralecitoilfabricar Monafie- 
ry & cbiefe > inmdur quai fi voglia Religione , 
al Vefcovo & fiuperiori%ccl'efiafiict fi laficeranho 
lapiena autorita, & fi refit rvano le fue Ragioni 
& in occafione di bifiogno deura VujfieiaU 
prefiàrgli ajuto. 

Si concède alloftato di Milano il iranfito pet 
il paefe de Siiiori Grifoni & Valtelina de Soldait, 
e che pedom no pojjïno allogiar armati put di 
400 per volt a & * Cavallo ifo , conpagar 
V allogiamento corne fa con Singorifiuiz, zeri. 

Si fa lega perpétua con promejfa di reciproco 
ajuto con legha Grifa , & con quelle altre 
communità che fra un méfie concorrerano ne lia 
capitulatione , e fi promette djuto contro qua 
lunque invafione. 

Ghi ferti de Bormio , Tiranno , & Morbegm 
refieranno per du 01 a mu , levandofi le barrica- 
de di Sondrio , e refilera fiolo il caftelîo , la Ri- 
Vtera délia Riva & Pofichiano refieranno per 
cinque anni fie accade che concorra la leghaGrif* 
con la capitulatione. 

Le chiavt de i forti fi daranno a gli ufficiali 
Rcgijognivoltachefiaranno rechiefii. Gh uffi-' 
ciali e Soldati dei prefidtj non fiaranno jotto-pofti 
agit ufficiali Grifiont , ma ficlo a^fiuoi fuperiori : 
occorrendo cofia mifta doura interventre Vun & 
l'altro, & unir fi nel f or 0 doue fiarail-forod'el 
Reo* ' " 

D 3 s tniti 
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FmxVi gli otto ami fiuniramio inChiaveni- 
o. Zurico gli agent t per. parte 9 per vedere 
Je glt forti fi douramo démolir e o tenerglt in 
^/*> efeguire la determinatione loro. S. M. 
.point far levât a , mâche non fia maggioredi 
2 4 infegne , ne minore di 12. 

Si concède a S Grifoni e fuoi fuddïti Alcom- 
mercïo libero , Vejlrabere per proprio ufo. 

Dovera SMagzftad 15-00. ducat oni ad og- 
ni legha che acettera la capitulât ione, ogni anno 
fguendofi in put cofe conforme al ftabilito ne lia 
lega de Suiz.t,eri Caftolicjf. 

Dovera anco la capitulation effet firmata 
fra un mefe d'aile communita Grîfone , e fra 
fei mefida S. Mageftad. 

Sirefervano le Legbe del Papa , lmperatore 9 
cafa d'Aufiria , France fe , fuiz.z.eri , de va- 

lefiani , & *l* ri t* H mttc ^* 

Si permette a Sinori Gri/oni di ritornare nello 
mtico pojfejfo , & autorita délia Valtelina , 
che non fiano impediti nelle cofe di giufîuia 
civile 0 criminale , da que lit delli prefidi/, & 
fi habbia a pardonare p. Vdtelini tutte le cofe & 
qualumque delttto fino a quel giorno. 

Si rifervano e fi conviene , che alii voile fiani 
fiano mantentfte lesfue leggi % fiatuti, privi- 
legi y confuetudini > dritti , ufi & buoni cofiumi. 

Non fi potranno rteeuere bandit i di um 
Ji atone II naltro. 

Se alcuno délia valle vorra habit are fuori po- 
tra a fuo bene placito andare e ventre a gode rc 
fuoi boni <& entrât e , edifpor di quelle, 

Sa 
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Sa Magefiad terra an Ambajfrc frejfo li jW- 
• hori Grifoni. 

Lettre 

D E 

M ONSTEURdeBASSOM PIERRE 
au Roy du 30 Mars \ 6x \ , 
de Madrid. 

ÛIRE, 

Jefuîs force, avec un extrême desplaifir, 
d'annoncer a voftre Majelté reffe& du mal, 
dont je luyavofs mandé la crainte 8c l'apprc- 
henfion par ma précédente du 27 de ce 
mois, &deluy dire comme il a plû a Dieu 
appellera une meilleure vie le Roy Catholt- 
que,fonbeaupere , qui eft decedé aujourd- 
huy a neuf heures du matin, ayant laifle, 
avec le regret gênerai d'un fi bon 8c fi pieux 
Prince cette confolat ion, que fa fain&e vie 
a eftéfuivie d'une pareille mort , vrayement \ 
digne de la qualité de Roy Catholique. J 'en- ♦ - 

voyeavoftre Majefté une relation de ce qui »'\ 
s'eft parte durant fa maladie, & fon deecdz, ' 
félon que je l'ay pû apprendre, a quoy me 
remettant, je diray feulement a voltre Ma- 
jefté que ce nouveau Roy eft en tresgrande 
opinion de tout le Monde , fa perfonne eft 
très bien faite, fon efprit agréable en difeours* 4 
& fort porté aux affaires , defquelles il j 
donne la principale adrrvniftration 21 *Doni j 
Baltazard de Zuniga , qui eft le plus-capable ^ 
de les bien conduire de tout 'cet Eftat, 8c ce 
- D 4 choix 
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choix a efté grandement approuvé de tout le 
Monde. Celuy qui a l'eminente faveur eft 
DomGafpard deGuzman, Comteîd'Oliva- 
rcz , nepveu dudit Dom Baltazard , eftime 
homme de courage 8c d'honneur , qui por- 
tera le Roy aux chofes bonnes. L'on a envoyé 
défendre au Duc de Lerme de venir a Madrid 
îufques a un nouveau commandement du 
Roy, 8cla haine des grands 8t du peuple fe 
xnonftre tres-grande contre lé Duc d'Uzede 
& l'Inquifiteur gênerai , Confeffeur du feu 
Roy, qui durant le règne pafieavoient tout 
j>ouvoir,8c je ne croy pas qu'il* tardent gueres 
ians eftre pour le moins chafïes de la Cour. Je 
ne puisrien mander a- voftre Majefté des af- 
faires particulières , par ce que cet accidenta 
interrompu le cours de noftre négociation, & 
je crains qu'il nous foudra 'recommnecer de 
nouveau. Je ne puis plus avoir pour Commit 
faire Dom Baltazar de 7-uniga , qui a main- 
tenant fur les bras toutes les affaires de cet 
Eftat. JeprefTeray autant qu'il me fera poC 
fible mes audiances 8c expéditions, çour rap- 
porter promptement a voftre Majefté le con- 
tentement qu'elle defire , 8c me promets que 
ietraittéquele Duc de Feria a fait avec la 
Ligue Grife, 8c dont Voftre Majefté fefent 
avec raifon offenfée , fera advantageux pour 
advancer Tes affaires par deçà , puis que par là 
l'on fera voir clairement au Confeil d'Efpag- 
ne , que le but dudit Duc eft tout autre que 
celuy «le la confervation de la Religion Ca- 

tholî- 
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tholique, qu'ilapropoféepar deçà pour fôa 
principal motif de cette dernière guerre. La 
Reyne , voftreSœur , a tefmoigné un vio- 
lent delplaiiïr de la perte du Roy, & certes 
avec raifon elle en eftoit particulièrement 
aymée 8c honnorée. La qualité de Reyne 
(qu'elle vient d'acquérir par cet accident) 
luy fera pafler ce dueil , ou pour le moins ai- 
dera a le faire fouffrir avec patience. Dieu 
vueilie conferver voftre Majefté longuement 
avec le bonheur 8c la gloire que luy defire fa- 
tres humble 8c très obcïffante créature. 

Bajfompierre. 

» « 

Lettre 

D E 

MONSIEUR de BASSOMPIERRE 

a Monfieur le Duc de Luynes du 30 
Mars 1611 , de Madrid. 

ONSIEUR. 

Il me fèmble que la Comète, dont nou s 
nous mocquions a faint Germain, ne s'eft pa s 
mocquéè , d'avoir mis par terre en deux 
mois un Pape , un grand Duc 8c un Roy d'il! 
pagne. Le dernier vient d'expirer fi fainct<*~ 
ment,que fi après les longues années que je 
vous fouhaitte en toute profperité , vous fai- 
tes une pareille fin , vous aurez eu le combla 
df bonheur en tous les Mondes. Je né vous 
puis rieft mander de nos affaires. Tout ce que 

D S J e 
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je vous puis aflcurer, Monfieur, cftquej'y 
travailieray avec autant de foin. & de pal", 
fion, quefic'eftoitpourpofieder les bonnes 
grâces de Madime la Comtefle de Roche- 
fort. Vqus m 'avez li folemnellement promis 
lesvoftres, que puis qu'il n'y aquemoy qui 
m'en puifle priver, je luis certain de les avoir 
éternellement, 8c de mériter par n^es très 
humbles fer vices la qualité de,Monfieur, vof- 
tre Scci 

Bajfompierre. 

— 

Lettre 

D £ 

jMONSTEUR»eBASSOMPIERRE 
a Monfimr de Puithux du 30 Mars 
162 1> de Madrid. 

M ONSIEUR. 

Voicy un grand revers pour l'advancement 
de nos affaires. Le Roy Catholique eft mort 
ce matin a neuf heures d'une fièvre de pour- 
pre, qui après fonerefipclle ne l'a fait languir 
que cinq jours qu'il a palTés avec fi peu de 
confiance de la mifericorde de Dieu, & tant 
de regrets de n'avoir fi bien Gouverne fes Ef- 
«tats pendant fon Règne, que Ton a eu tou- 
tes les peines du Monde de le rafTeurcr. Ce 
pauvre Prince avoit une confeience fi tendre , 
que les moindres pechés veniclz le perçoient a 
our. Il a iaifle peu de regret de luy , bien que 

ce 
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ce fuft un très bon & faint Prince , parce 
que le Gouvernement du Duc d'Uzede Se du 
ConfefTeur eftoient en telle horreur , que le 
changement â efté dcfiré d'un chacun. On 
efpere beaucoup de ce Nouveau Roy , que le 
Comte d'Olivarez & Dom Baltazard de Zu- 
niga poffedent abfolument. Je crains que la 
Reyne, fafemme, qui aujourdhuy aient/ 
bouger fon enfant, ne fera pas fi heureufe 
qu'elle eftoit du vivant du Roy, for, beaupe- 
re, lequel elle a grandement regretté. J'en*- 
voye une relation au Roy de ce qui s'eft pas- 
fé en fa maladie & en fa mort> ce qui m'era- 
pefchera de^vous en rien mander ny de nos af- 
faires aufly, parce que je ne fçay p'us lù ou 
nous en fommes , 8c qu'il ne nous eft pas 
bien feant d'en prefler maintenent l'expedi- 
tion.Je puis cependant vous afleurer, que la 
Trefve de Hollande ne fera pas continiic'e,par- 
ce que Dom Baltazard de Zuniga , qui main- 
tenant a tout pouvoir, y eft du tout contrai- 
re. Cela me donne bonne efperance de nos af- 
faires de la Valfteline ; car je les tiens trop ad- 
vifés pour vouloir attirer fur leurs bras tant 
d'ennemisalafois. Vous verrez aufly parles 
dernières paroles du feu Roy , fomme ils 
n'ont jamais eu intention de marier l'Infante 
Marie au Prjnce de Galles, dont vous pour- 
rez donner adviVcn Angleterre , afin .<3e les 
destromp^r , 8c fur cela engager le pour par- 
ler du Mariage de Madame avec ledit Prince, 
dont j'ay desja eu quelques propos avec un 
. D 6 Agent 
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Agent d'Angleterre qui eft icy, nommé Co- 
liniton, qui eft très- habille homme, ôc qui 
commence de s'appercevoir des fourbes Ef- 
pagnolles Je parleray,a ma première audiance, 
du trairréoueleDuc de Feria a fait avec la 
Ligue Grife , ce que je feray avec plus de vio- 
lence que vous ne m'en permettez ; car l'af- 
faire le requiert , vous afleurant neantmoins 
que je negafteray rien.J'ay a vou^ dire aufly , 
que depuis ma dépefche du 17 je pen&y ef- 
tre obligé d'aller vifiter le Comte de Benaven- 
te, qui pour fa maladie, feinte ou véritable» 
n'a voit pûeftre de nos CommiflSîres , & pour 
ne tefmoigncr avoir quelque méfiance deluy , 
non feulement je luy parlar de nos affaires de 
la Valreline , mais aufly le voulus charger de 
celles du Montferrat, 8c après luy avoir de£ 
duit 8c fait nos plaintes fur ce fujet, je le priay, 
puis que la maladie du Roy m'empefehoit 
d'en traittet moy mefme , qu'il fe voulufl: 
charger d'en parler au Confeil privé , ce qu'il 
a fait , & Samedy 2 7 de ce mois il m'en vint 
apporter la refponfe , qui eft que le Roy n'a 
convié les Ducs de Savoye 8c de Mantolie , ny 
directement* ny indire&ement, de fe remet- 
tre a fôn feui àrbitrage de leurs différents , 
bien leur a il fait fçavoîr , qu'ils n'euflentpar 
leurs divifiohs a troubler le repos d'Italie , 
offrant fon intervention pour les pacifier. 
Que par ces paroles il n'entend point exclu r- 
refa Majefté, 8c qu'il feroit tres-aife que 
pour un fi bon oeuvre elle f apportai* de loti 

cofté 
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cofté ce quelle pourroit , pour la terminer. 
Et que fi fes M iniftres d'Italie avoient donné 
a entendre quelque autre chofe aux parties , 
que c'eftott contre fon intention : de la- 
quelle refponfe j'ay tefmoigné que le Roy 
en {croit fatisfait. Je le feray bien fort , Mon- 
licur, Ci vous me croyez, &c. 

Relation 

■ '* * # 

E N „V O Y E # E 

A U • R O Y, 
le 30 Mars ï6n , de ce qui s'eft 
pajfé depuis la maladie du Roy 
. . Philippes III. jufques 

a fa mort. 

Le Roy Catholique fut en Chapelle le 
Dimanche , dernier jour de Février , & 
après avoir oiiy la MelTe & le fermon , il s'en 
tevint avec la fièvre , qui luy ayant duré 
huit jours avec une erefipelle, qui luy parut 
principalement au vifege^fémbla luy dimi- 
nuer , mais ayant arrivé un vomiflèment 8c 
une fièvre lefttc , il continua jufques au % 1 
que les Medecihs furent d'advis de 4e faire 
lever du lit f ce qu'il fit, ce jour là*» m$is fur 
i'heuî-fedudifîier, il luy prit un evanôiiifle- 
mentqui l'eftonna, &lanqiâdu 23 la fie- 
Vïfc luy 1-èdôiibla , avec un votaiffement, flux 
de ventre , & une grande melanchoiie & opi- 
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nion de mourir , laquelle fièvre luy continua 
avec redoublement , fans que les Médecins en 
ayenteu mauvaifeopinion,jufques au Same- 
dy au fuir 27 , que le redoublement fut vio- 
lent, les urines raauvaites, 8c que le Rpy 
continua dédire, qu'il voyoit bien qu'il fe 
mouroit. 

Il commanda que Ton tranfportaft l'image 
de Noftre Dame de Atocha aux defealées , ce 
qu'oij fit le Dimanche 28 , avec une grande 
proceffion, ou affilièrent les Confeils d'Ef- 
pagne. 

On fit le foir commandement aux Eglîies 
queTonmift furies Autels le St. Sacrement, 
& que Ton portail le Corps de faint Ifidore 
dans le Palais. 

' Le Lundy 29 fur les quatre heureà du foir 
fon mal fut violent , & quelques ulcères luy 
parurent au ventre , aux reins 8c aux cuiffes, 
& le Roy alfeurant qu'il fe mouroit : les Mé- 
decins alors luy ayant tafté le poux dirent, 
que véritablement ils eftoient conformes a 
l'opinion que le Roy avoit de fon mal* 
L'on envoya a l'heure mefme quérir le Pre- 
fidentdcCaftille&leConfelTeur, qui ayant 
parlé quelque temps avec le Roy 8c le Duc 
d'Uzedc y ^envoyèrent quérir les Confeillers 
-d'Eflat & les Prefidentfc des autres Confeils , 
devant lefquels 8c les Grands d'Efpagne, a- 
vec quelques Gentilshommes de la Cham- 
bre , qui fe trouvèrent là, le Roy figna fon 
Teftament , que Jouan de Cerica , Secre- 

• • taire 
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taire d'Eftat, avoit eferit en fa prefence. 

11 déclara exécuteurs de fondit Teftament 
en ce mefme ordre le Cardinal de Lerme , le 
Duc d'Uzede, le Confefleur Aliaga, les Prefi- 
dens de Caftille & d'Arragon, 8c le Duc de 
l'Infantado. Apres on le fit un peu man- 
ger, 8c luy ayant eflé dit, qu'il feroitbiende 
dormir, il refpôndit : J^uen jornada tan lar- 
ga y tempo cm brev$ no era rnonefter repofar. 

11 envoya quérir le Prince 8c l'Infant Dom 
Charles, auxquels ayant parlé aflez longue- 
ment en particulier , il dit tout haut au Prin- 
ce, qu'il luy recommandoit l'Infant , & qu'il 
luyfervift de Pere, 8c a l'Infant que la pefa- 
va rnûcho de dexar le folo Yero que le dexava 
en manos de un buon hermwo. Apres il dit au 
Prince, qu'il le prioit de ne pas faire comme 
il avoit fait a fon advenement., d'avoir efloig- 
né les vicils Miniftres 8c Serviteurs de fon 
Pere , 8c qu'il fc fervift des fïens , qui eftoient 
expérimentés aux affaires, puis Juy recom- 
manda particulièrement Dom Barbane de 
Vinanea, Secrétaire des mémoriaux 8c fbti k 
confefleur , puis le Duc d' Uzede. L'on 
fit entrer incontinent après l'Infante Ma- 
rie 8c l'Infant Cardinal.- U s'efcria quand il 
vit l'Infante , 8c luy dit , Mariç , que j'ay 
regret de mourir fans t'âvoir mariée , mais 
ton frère en aura le foin , puis le tournant 
vers fon frere , il luy dit, Prince ne la fartiez 
que vous ne l'ayez faite Impératrice, puis dit 
a l'Infant Cardinal , qu'il luy ordonnoit de fe 
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faire P retire aufly toft qu'il feroit en aage , êc 

3ù'il auroit grand regret s'il croyoit qu'il ne 
eud prendre cette profeflfion. 11 avoit envoyé 
quérir Madame laPrinceffbj mais elle s'ef- 
vinoiiit entrant a la porte de fa chambre,ce 
quifutcaufequc Ton la remporta en lafien- 
ne , craignant que cela ne fift mal a fa Grof- 
lefle, ce qui ayant efté remonftré au Roy , il 
en monftra grand reffentiment, 8c dit qu'il 
avoit tousj ours eu ferme créance que Mada- ' 
melaPrinceflel'aimoit autant qu'aucun au- 
tre de fes enfans. Delà il fe mit a parler de 
la Reyne , difant qu'elle perdoit un bon pè- 
re, qui l'avoit tousjours uniquement aimée, 
puis il partagea auPrince 8c a l'Infante desRe- 
liques, & autres hardes particulières, qu'il 
avoit, hormis un crucifix qu'il avoit pendu 
au chevet de fon lit , qu'il dit au Prince ne 
luy pouvoir maintenant donner , pource que 
c'eftoit celuy avec lequel fon ayeul & fon 
pere eftoient morts , 8c qu'il mourroit avec 
luy, qu'il luy recommandoit de leferviren 
révérence après fa mort, 8c que lesPapes luy a- 
yoient concédé de grandes indulgences , puis 
leur ayant a tous donné fa benediâion, il les 
fit fortir , 8c ayant demandé la communion, 
qui luy fut donnée fur le minuiéfc, leMar- 
dy 30, il reçeutl^reme oft6fciôn fur les 
dix heures du matin, puis fit recommande!: 
fon ame.Ii ne laifla pour cela de figner gran- 
de quantité de papiers , 8c fe plaignant fort , 8c 
refufant les viaûdes,& remèdes qu'on luy 

x vou- 
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vouloit donner , fur lemidy on mit le corps 
de Sainft Ifidore auprès de fon lit, & le pere. 
Florence luy dit , qu'il fift vœu debaftir une 
Chapelle audit Saint, ce qu'il fitendifant. 
Pero y aeft* tarde. 11 demanda aufly que fon 
corps ne fuft ouvert après fa mort. Il conti- 
nua tout le refte du jour , parlant au perc 
Confeflêur. Florencia, au Do&cur Villegas» 
Gouverneur de l'Archevefque de Tolède & 
Rivas. On fit force procédions de penitens 
par la Ville, & le Confeil d'Eftat fut deux fois 
afTemblé. Sur le foir fon mal redoubla avec 
violence, & ayant languy toute la nuit dés le 
matin on publia fondecedz, lequel néant- 
moins n'a efté qu'environ les neuf heures 
avant midy , dernier de Mars, le mefme jour 
de nos depelches , leiquelles informeront 
voftre Majefté des chofesqui fe font paflëes 
depuis, du moins de celles qui font arrivés a 
noftre connoifTance. 

La Reyne n'a bougé de tout lejour du lift, ' 
de 'crainte que le travail & la peine defçn 
efprit, dont par beaucoup de larmes elle a 
rendu tefmoignage, ne portaft dommage 
a fa fanté & a fon fruit, lequel elle a fenty, 
gracesaDieujcequenous mandons a voftre 
Majefté, pour finir par cette bonne nouvel- 
le ledifcoursd'un accident fiftrifte&û in- 
opiné. 
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Première 
Audi anc e 

DU ROY 

4 Monfieur de Bajfompierre le 4 Auril 
i6zi, a Madrid. 

S^enor aqui me ha embiado el Rey Chriftianif 
^fîmo mi Senor , para trattar de algunos ' 
negocios Importantes a la Ghriftiandad , con el 
"Rey padre de V. Mageftad (que Bios tiene en el 
Cielo ) ahonp antes que empeçar lo mifmo con 
V. Mageftad , diremos en el m ombre del Rey 
tm Senor , que nos pefa , que fu Mzgeftad aya 
Tenido tan grande ouafion de pefadumbre, y 
que fu Mageftad Chriftiamjfima ha de partiel 
far délia Como tan afficianado y interejfado en 
todo loque puede tocar a vueftra Real pûfona y 
eftados. 

T paracumplir de la mifma parte del Rey 
Chrtftianiffimo con V. Mageftad, le difemos tan 
bien el gufto que recibera que V. Mageftad 
(que Dios guarde , aya con tan buena falud 
Uegado a tan poderofo Senor io , y à fer duenô de 
tm grande Monarquia , y affeguràmos a V. 
Mageftad que el Rey mi Senor defea , y defeara 
conferbar conV- Mageftad toto gêner 0 de amï- 
ftady buena corriftondentia. 

Demas defto dire a voftraMageftad que ha al- 
gffn tiempo , que llegue a efta cor te , y tope a fu 
Mageftad , que efta engloria , y a malo de fu 
ultima enfirmedad > por laquai no me fue pof- 

fibile 
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Çibile de dar le parte de loque tenta de trattar con 
el. Pero alcabo de algunosD'tas elSecretarioJoùan 
de Cerica me adverti , que fu Magefiad man- 
dava que pufiejfe per efcrito loque venia a trat- 
tar , y Juntammte prefentafie la carta por la- 
quai confiavaque fu Magefiad Chrifiianifjîma 
me confiava ejla négociation , laquai embie luc- 
goaldicho Cericayun Fapel, elqual contenta 
todo loque feme avia ordenado pufiejfe en el y par 
fiacafo vofiru Magefiad ne efiuviejfe todo in- 
formado de loque contenta , le refirere a hora la 
fufiancia delque era que machos mefes a que fu 
Magefiad Chrefiianisfima , aviendo fabtdo la 
invafiçn, quel Duque de Fer ta 9 Gubernador de 
Milan , avia hecho de la Valtelina , y enel con- 
tado de Bormio , tierras pertmecientes a les 
Crifones fus confederados , que mas decien 
a nos viven de Baxo fu Emparo y protecion , 
lo fentio como erajufio fentir cofa tan efiraordi- 
naria , y contodo efto no dexo de moderar fu fen- 
tsmiento* con loquale ajfeguro el Conde de la 
Roche pot , fu Embaxador ordinario , y los Mi- 
niflros del Rey, padre de vofira, Magefiad Re- 
fidentes acerca de la ChrefiianiJJima , que to~ 
dos le certeficavan , que loque avia pafado en 
efie particolar , no era iptencion de apoderarfe 
de los dicbos lugares , fino ajfegurar en ellos la 
ReligionCatbolicayde Baxo de cuio pretefio elDu- 
que de Feria avia hecho efcrivirpor aca que avia 
entrado en aquellas tierrat. Las quales pgla- 
brçu yfegurdades le confirmaron de nueuo por el 
dtcho el Duque de Fer:a,y por Alonfo Cazal, Re- 

f fidente 
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jidente en los SuiJJaros tratando con los Miniftros 
de fuMageftad Chrift. y como efto convenir con la 
conjien fa, que el Rey Chreftianiffimo ténia delà 
amtstad y ùuena correfpondencia del Rey Catho- 
lico fu fucgro f no le dexo dudar Çke nofe huvieffen 
deponer per obra taies palabras , aunque enper- 
yudicio délia fe viejfe , que el Gubernador de Mi- 
lan venia cadadia aumentado fus forttficacio- 
nesproveyendo ar t Hier ia , bàftimientos y muni- 
eionesy yotras cofa* neceffarias para la guerra. 
Cofa que ha dado tal fofpecba a los que eftan in- 
terejfados enefto,que acuden al Roy mi Senor 9 
para pedirleque en virtud de las confederaciones 
que con el tienen , les ayuda para fu proteciony 
defença , con las armas y ayuda en que fu Real 
palabra efta oblegada. La execucion de toquai 
haquerido dilatar con la feguredad , que les ha 
dado def pues de Isâ dichas promejfas de fu Ma* 
geftad CatbolicOy el que le affegura va , que fin 
ufar en ello dé Vtolencia alguna alcançariàn la 
rejlitucion de las dichas tierras y Lngares occu- 
pados > palabras que hafta agora ban entrtteni- 
do efta materia , y puefto efte negocio en efta de- 
mas honrofo para la Coronad* Efpana que auto- 
rifado pora la reput acion de fu Mageftad Chrif- 
tianijjîma , el quai ne reparando , cùme fuèra 
rafon, en las inftancias que le hafen los prin- 
cipales interrejfados.y otros juftamente alborota- 
dos > y zelofos de la dicha invafîon , ha queri- 
do m como hazer en qualquier otro acontecimi- 
entogardar al Rey fu fuegroy a voftra Mageftad 
como fu bermanoy cunado , el refpeto que fu 

ai&%%* 
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amiftady buena corriftondencia merece, ala- 
qu al a hora nofe puede corrtfpmder mejor que 
cumpliendo Vofira Mageftad lai palabras , que 
contantafuerfa el Rey fu padre , que efia en 
çl Ciclo , dio , y queyo de parte de fit Magefiad 
Chriftianijpma he venido a ver ejfcBuer , con- 
fiant! 0 todo , que vpfira Mage ft ad ne reparar* 
en difficultades , finoque refiituira enter ornent e 
todas las tierras y lugares oecupadas , en la mif- 
ma forma y manera que eftavan antes de la di- 
chainvafipn. 

Efiees Senor el eftado que ténia efla négocia- 
tion* & lo que contient en fufiancia el Papel quê < 
efcrivi al dicho Cerica, antes de la muer te de fie 
Mage fi ad Catholica del Rey fu padre : despues fe 
hafabido>que el Duque de Feria, contraveniend* 
a todas las palabras dadas y replicadas ? de que 
la reftitucion fe haria enter amente^omo fu Ma- 
gefiad Chriïïianiffima fe eftavaoffrecida>y el 
dejfeava, a hecho una confederacion ton la 
Ligua Grifa, en todo y por todo contraria aie 
que hafta agora fe ha tratado , attendido qui 
f* mas a la autorita y reputacion que fe pue- « 
defeguir a fu perfona , manejandedo las Ar- 
mas de V. Magefiad en el d 'Eftado de Milan % 
que a la quiet ud de la Cbrifiianidad y ala bue- 

' na corrifpondencia entre efia* dos CarQnas f con* 
fioque V. Magefiad ne data lugar a que quedan 
frufiradas las ejperanfas que toda la Chriftiani- 
da a conceuido deque fe baya de accomodar efte 

- negocio que es que agora puede per turbât fu 
quiet ud , por no executarfe los ofrecimien~ 

tos* 
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tos t que hafia agora efian hechos , reful- 
tarah fin duda çjfecios contrario s a lo que el Bey 
vu Senor a dejfeado t/por que deura d'afitftir a 
fus confederados , hafia que a alcanfen fu enter* 
fatisfacion. 

La Reyna Chrifiianiffima mi Senor a me ha 
comandado , de dar en manos de V. Mage- 
fiad ejfa Car ta fuya, en laqudme dixoeferi* 
vir en losNegocios del Duquede Montelecnjando 
me orden apretadamente que hablajfe dellos en 
fu nombre a V.Mageftadtyues attende,que lo def- 
fea per confuelo de lo dicho Duque.de quien ft 
tienepartan fervida que leva en ello la défis 
Mage fi ad Chrifiianiffima réputation y opinion , 
pero jiendo las partes del Duque y fus fervicios 
tan notorios , me parece que feria occupar fin 
necefftdad a V. Magefiad alargando efia fla- 
tte* » y *ffi foto digo , que lot France/es Juf- 
ganally permuy dtchosafu Monarchia de V. t 
Magefiad enque ténia Vafallos y criados que le 
fervian como el Duque aca , y le fuplico humil 
mente que fe ferva de que puede llevar con efio 
las buenasNuevas a la Reyna f que tanto dejfca. 

Lettre 

D E 

DOM BÀLTAfcAR de ZUNIGA 
aMonfieur de Bajfompierre. 

Aunque las devociones défia femana 9 y Itu 
negocios que concurren en efia fazon, vie- 
nen a embar*$ar tanto el tiempo h* mandadofn 

M*- 
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M âge fi ad que fe junte el confejo de eftado, y ma- 
manana ejpero que feporra comenzar a tratar 
con K- S. lUuftriJJima-ypero de lo cierto tendre 
cuidado de vifarla. De cafarde abr il i6zi. * 

Autre 
L E T T R E 

du me fine du f Auril i6n. 

Si V- S. llluftrijfima quifiejfe venir fpor acâ 
minana a las rmeve a oyr mijja trata* 
riamos del négocia , queoyfe ha vijlo en con- 
fejo , que en el y en todo deffeo yo fervir a V. S. 1 
UluJlriJJîma,y que le garde Dios mucbos a no s 
St. Geronimoa f d* abr il 162 i. fu major fer- 
vidor Dom Baltazar du Zuniga. 

L E T T H E "I 

D £ 

MONSIEUR de PUIZIEUX > 
a Monfieur de Bajfompierre dux% *i 
Mars \6n, de Paris. 

3VtoN$IEUR. 

• 

Je ne fçay fi cellecy vous trouvera encore 
a Madrid, prefumant bien que vous aurez 
mis peine a vous acquitter prompteraent de 
voftre commiflion & aufly dignement. Quant 
a l'utilité , puis quelle ne dépend pas de 
vous , nous en attendons de vos nouvelles* 
Ce mot fera feulement pour faire fçavoir 
comme depuis mes dernières , portées par le 

Secre- 
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Secrétaire de Monlîeur du Fargis, j'ay eu 
commandement d'aller trouver a fainâ Ger- 
main en Laye l'Ambafladeur d'Efpagne en 
cette Cour, pour luy faire lçavoir derechef, 
que le Roy ne pouvoit fouffrir l'attentat fait 
en la Valteline contre fesamisgc alliés 8c fon 
alliancc,par celle n'a gueres faite avec la Ligue 
Grife par le Gouverneur de Milan, chofe bien 
contraire aux promettes réitérées en Efpagne, 
& ailleurs par leurs Miniftres , & qui dénote 
évidemment le deffein d'Eftat qu'ils ont en 
cette afïaire, pour a quoy obvier fa Majefté 
cftant recherchée par les Vénitiens 8c autres, 
de faire une bonne Ligue , pour empeicher 
tels progrés, elle fera contrainte d'y enten- 
dre f pluftoft que de fupporter cette offenfe 
& dommage , dequoy ledit Ambaffadeur a 
efté un peu furpris & véritablement il n'a 
fçeu que refpondre , l'ayant trouvé aflez mal 
informé de l'affaire , en quoy il a efté requis 
d'en avertir en diligence le Roy, pour en 
prévenir le mal 8c Peftecfc , en donnant ordre 
que toutes chofes , pour ce regard , foient 
remifes en leur premier eftat. Vous en deve* 
parler de là en conformité 8c bien franche- 
ment , mais toujours avec le refpeéfc 8c la 
diferction requife , 8c faire connoiftre, que 
ce fera avec regret , 8c forcé pari ntereft 8c ré- 
putation. Nous avons un peu de rumeur en 
noftre Cour , a caufe du différent qui eft en- 
tre Monfieur le Cardinal de Guife8c Mon- 
iteur de Nevers, pour le prieuré delà Cha- 
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rite , s'eftans rencontrés chez leur rappor* 
teur, il y a eu groflcs paroles 8c coups four- 
res , qui a divifé nos Princes, lesparens& 
amis des uns 8c des autres. Le Roy,parfoa 
authorité , accommodera le tout, impofe- 
ra filence entre ces Seigneurs là , 8c fera en- 
fbrte qu'ils feront bons amis. 
■ 

Lettre 

D E 

JOUAN' de CE RICA 

du i $ Avril \6xi. 

Embio a V. S. llluftrisfima el Papel , que 
efta tarde acordamos en los particulares 
delà Valtelina , paraque V. S. llluftrisfima , y 
el Senor Conde delà Rochepot pue dan penfar en 
ello , como le dife al fin del dicho Papel y a di- 
verfo a V. S. llluftrisfima , que folo fe h* 
. aiutdido en el capitulo que trata delà obligation 
* parte , que haura de Uazer el Rev Chriftia- 
nisfimo,que mantengan tarn bien los Senores. 
Grifones los pattos anticos ,bechos con la cafa de 
Auftria , y particularemente con el Condado 
delTirolj loqualefta jufto,como fe dexaconfi- 
derar., y que no difficulté nadadelo tr~îado. 
Diosguarde a V- S. llluftrisfima como dejfeo dé 
C0s a,oyjuebes 1 5 Abril 1621. 
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Lettre 

D U R O Y 

a Monjieur de Bajfompierre 
m to Avril i6t t. 

Monfïeur de Baffbmpierre. J'ay receu 
avec très-grand desplaifir r ad vis du 
decedz que vous m'avez envoyé du Roy d'Ef- 
pagne , mon beaupere , qui m'a d'autant plus 
îurpris, quejefaifoispeu de compte du der- 
nier accident quiluy eftoitfurvenu , & que je 
le tenois bien remis de la longue &fafcheufe 
maladie, qui l'avoit détenu l'année pa/Teé* 
mais puis que Dieu en a ainfy voulu ordon- 
ner, ilfaiftfc foufmettre a fes fain&es vo- 
lontés , & vous trouvant fur les lieux , met- 

vous en feriez party , je defire 8c 
vous commande de retourner a Madrid , pour 
y accomplir , de ma part , envers le Roy , 
mon beaufrere , 8c la Rejrne , ma Sœur, les 
offices de condoléance , en termes qui Jeur 
faflentjugerdcmon fentiment, 8c de mon 
amitié tout «nfemble. Je vous envoyé lettres 
exprés pour ce fujet , n'ayant voulu retarder 
ce porteur plus long-temps , pour ne de fail- 
lir a ce devoir d'honneur , de Charité , 8c de 
bien feance. Vous vous en acquitterez fembla- 
blemcnt envers la Rey ne , ma Sœur, de la- 
quelle je veux croire, que l'ennuy fera bien 
toft foulage par le tiltre 8c qualité qu'elle y a 
acquife. Je ne doute point que vous ne vous 
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foyez acquité depuis de la Commiffion que je 
vous avois donnée pour l'affaire de la Valteli- 
ne.. Peut eftre que cet aceident, qui pourra 
apporter du changement ailleurs , rendra 
leurrefponfe plus favorable. II me femble 
que ce Prince aura bonne grâce de Comman- m 
cerfon Règne par une aâion de ju ftice , qui 
fafle eonnoiftrc évidemment qu'il ne veut 
rien du bien d'autruy, ains conferver l'ami- 
tié de fes amis, voifins & alliés. Vous obfèf- 
verez l'ordre qu'ils donneront fur tout celai 
'leurs affaires , pour m'en informer a voftre 
retour , afin que je fçache pourvoir aux mi- 
ennes, faifanteftat de prendre le chemin de 
h Rivière deLoyre,fi ceux delaReligion.pre^ 
tendiie reformée nefe mettenten teur devoir* 
J'ay fait monCoufin leDuc de Luynes depuis 
peu de jours Conneftable de France , pour la 
■grande confiance que j'ay en faperfonne ,eâ- 
femble la connoiflance defes vertus & meir- 
«tés , duquel partant je më promets d'être 
-utftëmerit fervy ; pareillement d& Duc.de 

* l EfdiguiëreèV^uej'ay fait Marefchal gênerai 
de mes Camps & arme'ea. Dieu vueule que 
jen'ayeoceafion parles Compoïtemens des- 
" dits de la Religion prétendue reformée d'em- 
ployer leur fidélité, affiftatice 8c fervfce dans 

* mon Royaume, ains pli>ftofta maintenir le 
repos public en la Chreftiênté , avec lajliber$« 

feureté des Princes & Potentas, mes amis. Je 
prie Dieu, Monficur de Baffdmpiefte y qu'Si 
vous ait en fa fainte & digne garde. Eicrit 

i E z * 
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t Fontaineblau le 10. Avril 1621. Sîgné 

Louis & plus bas Bruflart. 

■ 

Lettre 

" ^ % DE 

MONSIEUR de PUI2-IEUX 

a Monfieur de Bajfompierre du 10 
Avril 1 62 1 > de Fontainebleau. 

M onsieur. 

« 

. J'ay bien fait entendre f au Royce que 
■Tous m'avez eferit fur la maladie 8c decedz 
du feu Roy d'Efpagne , 8c en ay fait voir 
-a fa Majefte le Mémoire , que m'avez en- 
voyé. C'tft un bonheur cp'en ce malheu- 
reux accident vous vous foyez trouvé fur les 
lieux , pour accomplir, fans plus différer, 
Poffice du dueil , 8c tefmoigner par cet ad- 
rancement lfaffçftion de fa Majefte, eftant 
a prdposd^ (Cultiver celle de ce jeune Roy, 
'duquel nous ne pouvons encor ^ fçavoir le^ in- 
-^natkins. La €4ufe publique le^equieit ainfy , 
3c fi vous reconnoifiiez qu'ils euflfent defire , 
pour plus grand honneur , que Ton euft pluf- 
toft attendu davantage , pour leur envoyer 
i un exprési ençecas vous ne lëur en ofterez^ 
l , opimdn'& l'çfperance, mais que le Roy. 
• pour preuve de fon amitié 8c fentiment , a 
t:Youlu efti*e, des premiers a rendre ce devoir de 
: bonne volonté qui ne peut eftre que très 
: bien recciie. Vous aurez icy deux lettres 
a fc * pour 
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pour ledit Roy , une de fa main 8c Vautre a x 
Pordinaire^find'y opérer avec plusxl'effica- * 
ce 5 mais ce qui nous fait a voir eft , s'il fera 
mieux porté au bien & repos du public, ce 
que vous jugerez aucunement par laiefpon-- 
feaui vous fera baillée, & Peffeéi: qui s'en 
enfuivira en l'affaire de la Valteline, car de 
paroles nous ne doutons point qu'ils n'enfo- 
yent libéraux 5 mais nous nous attendions 
d'en connoiftre la vérité , furquoy nous n'a- 
vons rien a vous dire de nouveau , ny ad}ou£ - 
ter a nos précédentes. La façon de laquelle ils 
en uferont fera faire j ugement des intentions 
de ce jeune Prince 5 partant il luy importe 
qu'elles foient droites Se linceres, fur tout 
pour donner bonne odeur de foy a ce com- 
mancement. « 

Quand vous aurez donc accomply voftrç 
commiffion,j'eftime que vous ferez bien de 
nous revenir voir Se fur voftre rapport nous i 
mfttrons peine de donner ordre aux affaires. j 
II fera auffy expédient d'entretenir avec foin | 
la Reyne d'Efpagne,comme le Roy a bien de i 
libéré de faire, Se le promet qu 'elle aura tous- ; 
jours le mefmebon naturel. . I 1 
Les Efpagnols ont maintenant de grandes 1 
afïàires fur Jes bras , Se par cgnfequcnt befoin 
de leurs amis. La trefve des Pais-bas femble 
fe vouloir rompre. Elle finit le jour d'hier. Il . 
nous en faut voir la fuitte , 8e y profiter pour 
le public du Royaume. Les propofitiiyas 8c 
refponfes faites en Hollande a, celuy. que le* 
^ E 5 - At* 
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Archiducs y avoient /envoyé pour les fonder 
de paix , monftre allez , que les Eftats font 
refolus a la guerre , s'ils ne changent d'ad vis, 
comme ces peuples font fouvent & légère- 
ment. 

Quant a nos affaires d'icy ,1e Roy fait eftat 
de s'acheminer fur la Rivière de Loyre, fi -j 
dans peu de jours fa Majefté n 1 a fatisfadtion de 
teux de la Rochelle,qui font toujours alTem- 
blés. Monfieur le Marefchal d'Èfdiguieres , ; 
qui blafme leur procédé , promet d'y bien 
lerrir le Roy , fi cela eft.vous nous trouverez 
en chemin, & m'alTeure que comme vous 
aurez- conten tem ent de la charge dont fa M a- 
jeftéâ honnoré MonlieurleDucde Luynes,, 1 
qu'en fait de guerre vous aurez a plaifirde 
fervir fa Majefté fous fon authorité , ainfy 
quejeluyay bien dit, & avons communi- 
qué enfemble de vos dernières lettres. Je vous 
bailè bien humblement les mains 8c fuis. 

Monfieur % 

Voftre&c. 
Lettre 

D U * 

fc. O Y au ROY 

„ d'Efpagne. 

♦rires-haut, , tres-exce,llent & tres-puiflant , 
JL'Prince , noftretres-cher 8c tres-amé bon 
frère. Nous avons appris avec Ufl extremo 

£ a rc- 
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regret la perte que voftre Majefté a faite n'a- 
gures du Roy , £bn père , qui foit en gloire , 
de laquelle comme nous ne doutons point 
qu'elle n'ait efté touchée de poignante dou- 
leur, pourplufieurs refpeéls, auffy l'avons 
nous reflentie a proportion , 8c fï par autre 
office ou demonftrance nous pouvions adou- 
cir cette amertume, nous le ferions vo- 
lontiers 5 mais nous croyons bien , que ù, 
pieté luy fournit des moyens fuflRfans a fa 
çonfolation. Cependant nous avons bien vou- 
lu fur cette trille occafion luy faire fçavoir 
nos refTentimens , & renouveiler en mefme 
temps les offres de noftres bonne a mitié , qui 
luy ieront confirmés plus particulièrement par 
le Sieur de BalTompierre, noftre Ambafladeur 
Extraordinaire^ par le fieur du Fargis. Nous 
prions Dieu très-haut ? tres-excellent 8c tres- 
puifTant Prince , qu'il luy plaife envoyer a 
voftre Majefté la çonfolation de fon efprit 
tres-faint , 8c la vueille tenir en fa fainéte 
garde. De Fontainebleau le ïo Avril 
1611. 

Lettrç 
t> s 

MONSIEUR de PUIZIEUX 

a Monfieur de B^Jfompierre du 4 
Avril i6zi,de Paris. 

ÎS/lo KSI E U R . 

NQftre Cour cft toufiours fertile 8c produit 
des chofes nouvelles. Monfieuc le Cardinal 

E 4 de 



Digitized by Google 



îo4 Ambassade* 

de Guife a çfté mis a la Baftille ces jours pat 
fés,ayant outragé Monfieur de Ncvers au lo^ 
gis du Rapporteur de leur différent, contre 
les defenfes du Roy , & fa vie eitoit tellement 
defreglée , que les proches mefmes en ont re- 
mercié le Roy. Meffieurs de Nevers , de 
Longueville 8c de Mayenne font enfemble 
vers Ta Cafïine.Le Roy a envoyé vers euxj j'ef- 
pere qu'ils retourneront bientoft, mais fur 
tout je crois cjue vous ferez bien content d'ap- 
prendre , que le Roy a fait Monfieur le Duc 
de La y nés Conneftable de France , qui nous 
fait tout bien efpererde la chofe publique du 
Royaume. En mefmc temps Monfieur le Ma- 
refchal d'Efdiguieresaefté fait Marefchal de 
Camp General. Achevez , Monfieur, & bien û 
pouvez, les affaires, 8c revenez 'biehtoit. Je 
fuis. 



Lettre 

D E. 

MONSIEUR le CONNESTABLE 
0 Monfieur de BaJfotTtpierre du 
4 Avril 1621. 

M- 
ONSIEUK. 

• 

Je rie doute nullement que tout ce que 
vous entreprenez ne reiiffifte en perfeéHon , 
vous ayant toutes les qualité neceflaires a un 
liomme , pour venir a bout de tout ce a quoy 
il fera employé. Je ne vous rccoiiynande donc 

. riea 
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rieti fur ce fujet , m'afleurant que vous ferez 
exa&ement tout ce qu'il faudra faire j mais 
ayant, achevé là, vous devez, cemefemble a 
délirer délire bien-toft icy , pour me voir eu 
l'eftat ou vous m'avez fouhaitté eftre il y a 
longtemps, j'advoiie que vous elles des pre- 
miers qui m'avez defiré cet honneur, &qui 
m'y avez le plus follicité. Cela eft, Dieu Ta 
voulu, noftre Roy meba concédé, & mis 
Tefpée en là main 5 venez donc promptement, 
pour y joindre la voftre 8c que fous icelle vous 
puiffiez faire voir la fuitte de ce que l'année 
paffée vons aviez fi bien commancé. Quoy 
qui m'arrive je ne feray pas moins voftre., 
ains au contraire plus puiflant pour vous fer- 
vir. Je le vous promets de nouveau, & que 
je feray aufly. 

Monfieur , 8cc. ' ' 

■ 

• • • 

Lettre 

MONSIEUR i>eB A SSO M PIERRE 
au Roy du 17 Avril de Madrid. 

Sire. 



'9 



Lors qu'il a plu a voftre Majefté .m'hon- 
norerde la charge d'Ambaflaoeur Extraor- 
dinaire en Efpagne, fur l'affaire de la Va!te r * 
line, j'ay confideré,que (.hors l'entière exé- 
cution de cette affaire) je ne luy pouvois ren- 
dre v fclus grand feryiee que de l'efclaircir 

E ? P^omp- 
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promptement de ce qu'elle devoit attendre , 
4c de ne confommer inutilement le temps en 
tine longue négociation , qui fait perdre a 
volfre Majefté l'crccafion d'employer fes for- 
tes a reconquérir ladite Valteline, injufte- 
ment occupée & détenue , ou de les tourner 
aux autres deflêins , 8c de la Religion. C'eft 
ce qui m'a fait promptement partir de voftre 
Cour , hafter mon arrivée a Madrid , & pref- 
fer mon expédition avec toutes fortes de foin 
& diligences. Cependant, Sire , mon malheur 
veut qu'au bout de neuf iepmaines je n'en 
puifle encore mander a voftre Majefté aucune 
«certaine refolution, 8c la maladie du feu Roy, 
fa mort en fui tte , cesfeftesde Pafques, qui 
ont donné dix jours d'intermiflïon a ces aflfai- 
res, qui me fourniflènt d'exeufes, ne me 
donnant point de fatisfadtion. J'ofe mainte- 
nant refpondre a voftre Majefté que je luy 
porteray , dans peu de jours, un traitté qui la 
contentera, 8c qu'elle peut prendre la defîus 
fes mefures 8c fes autres deflêins $ car je fuis 
afleuré, par les intelligences que j'ay icy , pat 
la connoiflanec des affaires particulières de cet 
Eftat, 8c par ce que je puis comprendre dés 
Miniftres, qu'ils vous veulent contenter , â 
quelque prix que ce foit, 8c d'autant plus 
qu'ils voyent voftre Majefté difpofée de s'etti- 
Wquerala guerre contre vos fujets rebelles 
de la Religion, ce qu'ils défirent infiniment ,a 
mon advis pour trois raifons principales, pour 
occuper V. Majefté pendant qu'ils font leurs 

4 pro- 
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progfez en Allemagne , & qu'ils ouvrent la 
guerre en Flandres , pour empefehet que les 
Huguenots de la France ne puiflent fecourir 
ceux de leur mefme Religion, afïaillis en ces 
deux Païs , & pour deftacher voftre Majefté 
des alliances qu'elle a avec les proteftans, 
avec les deux fusnommés & le Roy d'An- 
gleterre , lequel ils continueront de trom- 
per fur ce prétendu Mariage le plus long- 
temps qu'ils pourront, mais enfin ils rom- 
pront avec luy avec cfclat , car il ne fe peut 
autrement. J'adjoufteacela,Sire, qu'après, 
qu'ils auront fatisfait voftre Majefté par un 
ample & fpecieux traitté , comme je fuis cer- 
tain qu'ils feront., s'ils peuvent trouver du 
delay en l'exécution , ils le prendront. Si la 
deffus les affaires de voftre Majefté s'em- 
brouillent ils ne l'exécuteront point. Je fuis 
obligé de dire cela a voftre Majefté 8c que 
comme fon Ambafladeur je feray mon devoir, 
qui eft de luy rapporter des paroles , mais 
puis après ce fera a elle a en procurer les E£- 
fefts. . 

Sire, j'eus audiance du Roy , voftre be- 
aufrere, lequatriefmedecemois, en laquel- 
le Monfîeur l'Ambaffadeur ordinaire 8c moy 
fifraes les compliments du desplaifir de la 
mort dudit feu Roy , 8c de la rejouiffance de 
fon heureux advenement a fes Couronnes , fé- 
lon la couftume ufitée en ces occafions , avant 
,que luy parler d'aflàires , defquelles je trait- 
t^y puis après plus d'une heure durant , fur 

£ 6 tou- 
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toutes lefquelles il me refpondit particulière- 
ment par ordre plus exaéî que je n'euffe at- 
tendu de ion aage , 8c du peu de connoiflàn- 
ce quejufques a cette heure il avoit eu des af- 
faires , & enfin il m'ordonna d'afTeurer Vo£ 
tre Majefté qu'il efloir refblu de la contenter 
en tout & par tout, & de garder avec elle une 
très-parfaite intelligence & amitié , 8c que 
pour cet effe£t il ordonneront a quelques uns 
de fes Miniftres d'en traitter inceflamment 
avec moy , 8c de terminer au pluftoft , afin de 
faire voir, par cette promptitude, aVoftte 
îtfajefté les preuves de fes bonnes intentions^ 
ce qui a très bien reiifly depuis. Car le me£. 
me jour le Roy commanda, que le Confeil 
d'Eftat tuft aflemblé pour le lendemain , pour 
cefujet , après lequel Dom Baltazar m'envo- 
ya prier de venir oiïy r mclfe a SaintHîerofme, 
ou il me vint parler plus de deux heures , avec 
tant de compliment , que j'entray un peu en 
foupçon de lbn exceflive courtoifie. Enfin il 
me fit deux proposions. L'une de faire con- 
tenter les Grifons , moyennant cinq cens mil- 
le efeus , que le Pape donneroit , moyennant 
quoy il auroit la propriété 8c Souveraineté de 
la Valteline, qui feroit un très bon moyen 
pour conferver la Religion en ladite Vallée , 
& la vie des Vairelins , qui ne feroit jamais 
aiTeurée , s'ils retournoient fous la fujet- 
tion des Grifons , attendu l'efprit violent 
de ces peuples vanimes par la dernière révol- 
te des ValtcUnsjiuiviedu Mgffacre de tous 

A Je« 
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les Grifons , qui s'eftoient trouvés dans la 
Vallée. ^ 

A cela je dis , que je n'eftois pas venu en 
Efpagne,pour vendre la Valteline , mais pour 
la ravoir, que je n'efcoutois cette propofî- 
tion, 8c ne la ferois fçavoir a voftre Majefté, 
Scquejeluy demandois feulement que Ton 
refpondift particulièrement a ma demande, 
& que je prendrois telle refponfe que l'on me 
donncroit , pourveu qu'elle fuft d'où y ou de 
non, A autrement,8c non cela il refpondit,que 
fîcette ouverturen'eftoit approuvée par voftre 
Majefté, l'on en pourroit trouver d'autres, 
comme de faire la Valteline un quatorzief. 
me Canton, lequel cftant Catholique forti- 
fieroit les autres contre les Proteftans . Que 
voftre Majefté, qui eftoit fi bonne 8c pieufe 
ne refuferoit d'efcouter 8c de favorifcr tout 
cequiferoitpour le bien de la Religion , & 
que ce feroit un grand advantage aux Li- 
gues générales delà Suiflè d'avoir une voix 
de plus qui fuft Catholique. Il s'eftendit 
longuement la deflus, 8c moy je ne luy ref- 
pondis autre chofe, finon que cela n'eftoit 
pointa faire, 8c que voftre Majefté vouloit, 
que la Valteline fuft reftitiiée aux Grifons, 
leurs vrays 8c légitimes Seigneurs , aux mef- 
mes droits 8c prérogatives qu'ils y avoient 
precedamment , 8c que hors cela je n'avois 
rien a dire , finon demander audiance au 
Roy Catholique , 8c prendre congé de îuy. 
H m'embrafla* & me dit > que les propofitions 

n'es- 
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nettoient point des refolutions, que Poa 
m'en feroit peuteftre pluiieurs avant que 
d'en convenir d'une bonne, 8c que je luy per- 
mifle, comme perfbne qui avoit employé 
vingt années en Ambaflade, de me conseiller 
d'efcouter tousjours toutes les ouvertures, 
que l'on me feroit, & d'en choifir la meilleu- 
re/^ de les refufer toutes , fi elles ne m'agre- 
oient. Je le remerciay defon advis, &T'aC- 
feuray que de toutes les ouvertures que Ton 
Bfte fçauroit faire , il n'y en avoit qu'une qui v 
mepuft contester, qui eftoit la reftitution 
pure Se fimple ; que je n'avois pour le bien 
de vos affaires rien de plus cher que le temps, 
& qu'il falloit neceffairement que voftrc Ma- 
jefté fuft refoliie de cet affaire en une façon 
ou en l'autre, pour faire paix avec les Hugue- 
nots , & aller reconquérir la Valteline , ou 
pour afïaillir vivement les Huguenots de fon 
Eitat : qtfe la faifon eftoit advancée , & que 
vous ne la vouliez perdre,& qu'eftant un nou- 
veau Négociateur , qui ay a traitter avec les 
plus habilles gens du Monde , je ne pretendois 
point de ibrtir des termes de ma propofition, 
de peur de me mefprendre & d'eftre trompé. 
La deiïus je mefeparay de luy, 5c les feftes de 
Pafques, qui ont fuccedé de nouveau, ne nous 
ont pas permis de nous raflembler qu'au- 
jourdhuy, que le Regent Caymô&Jouan 
de Cerica , accompagnés de l'Archevefque , 
nous ont fait une nouvelle propofition , de 
faire la Valteline une quarte Ligue* qui paye- 
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roît,par chacun an ,a chacune des trois autres 
yooo efcusdepenfion,pour leur liberté & 
Souverainetés qui feroit obligée de demeu- 
rer dans les termes des précédentes alliances . , 

' avec les autres Ligues , fans rien innover. Je 
vis bien , Sire , que fi je ne fortois tout d'un 
coup, & par violence,de tous ces pourparlers, 
qu'ils tireroient les affaires en une longueur 
qui porterait préjudice aux voftres 5 c'eft 
pourquoyje melevay, 8c leur dis, que je 
loiiois leur dextérité de me donner un ref us\ 
fans me le dire ouvertement , Se que je le 
fçavois aufly bien prendre j de telle forte que 
je n'avois a leur demander autre chofe <^uc 
l'heure de l'audiance , pour prendre congé de 
fa Majefté Catholique,8c quoy qu'ils me vou- 
lu fient dire, je ne les voulus point efeouter , 
jufquesace que par l'entremife de i'Arche- 
vefquedePife, ils me firent dire, que les ou- 
vertures que Dom Baltazar & eux m'a- 

- voient faites par cy devant,n'avoient efté pour 
gaigner ou prétendre quelque chofe en lad i- 
tc Valteline , ny pour le profit particulier du 
Roy ; mais pour le bien de la Religion Ca- 
tholique, comme l'on pou voit juger par les 
mefmes propofitions, 8c que puisqu'elles ne 
• m'agreoient point , qu'ils avoient charge de 
m 'offrir la reftitution pure 8c fimple , dont ils 
ne rue demandoient autre profit ny intereft , 
finon qu'il paruft en quelque chofe que nos- 
tre Religion y euft etté meliorée, a quoy je 
in'accorday û franchement , que je les priay 
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de propofer aux mefmes les moyens de côt 
amelioriflement , 8c que je n'en refuferois au- 
cun , pourveu qu'il ne prejudiciaft a la Sou- 
veraineté des Grifons. 

Surquoy je les ay trouvé fi juftes, qu'ils ne 
m'ont demandé autre chofe, fi non que les 
innovations ou préjudices qui auront efté 
faits a la Religion Catholique depuis le com- 
mancement de l'année 1617 fuffent oftées, 
dont je fuis a l'heure mefme demeuré d'ac- 
cord , 8c leur ay offert que s'ils " defiroient 
quelque chofe davantage, pour ladite Reli- 
gion , quej'y acquiefeerois. Ils m'ont de- 
mandé aufly que les Grifons nefaffèntdù- 
refnavant aucune Ligue avec d'autres Prin- 
ces ny Republiques , 8c que la feule Ligue du 
Roy perfiftaft , dont je fuis demeuré d'ac- 
cord , comme de chofe advantageufe pour 
voftre Majefté. 

De forte , Sire , que s'ils ne me forgent de 
nouveaux monftres , pour les combattre , je 
me promets une refolution finale de nos af- 
faires en noftre première conférence, qui fera 
dans deux jours , pendant leiquels je feray 
voir a l'auditeur du Nonce , 8c aux Am- 
bafladeurs des Princes qui fe consignent aux 
interefts de voftre Majefté , les Articles que 
nous avons -projettes , pour voir s'ils leur 
agréent , afin de ne rien faire qu'avec leur 
participation, ce qui les oblige, 8c lesinterefle 
tousjours davantage dans vos affaires. 

Je finiray par un tres-humble pardon , que 

je 
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je demande a voftre Majeftéde i'importuni- 
téque luy caufera la le&ure de ma longue 
lettre, quej'ay efté forcé d'eftendre, pour 
luy faire voir les particularités de toutes nos 
conférences, 8c a quoy il a tenu qu'elle n'aye 
cfté plus promptement iervie. Vous le ferez 
tousjours , Sire , avec nompareille paflïon de 
voftre tres-humble,tres-obeïflantc & très* 
fidellc Créature. 

* Bajfompierre. 

* 

Lettre 

» r " 

MONSIEURde bassompierre 

M Roy du 17 Avril 1611 , 
, de Madrid. 

Sire. 

J'ay tant de différents fujets d'eferire a 
voftre Majefté,quc pour ne tomber dans l'in- 
convénient de faire un livre , au lieu d'une 
feule lettre, fï jevoulois d'une feule fuitte 
luy en rendre compte, je Pay voulu feparer en 
trois , vous faifant fçavoir tout ce qui concer- 
ne ce traitté de la Valteline diftinâement 
des autres affaires , que vous m'avez ordon* 
né , 8c outre cela nous luy envôyerons une 
relation de tout ce qui s'eft patte depuis le 
deceds du feu Roy Catholique jufques a ce 

jour, 6c bien que le traitté de la Ligue Grifc 
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avec le Duc de Milan, & les fortifications 
conftruites en la Valteline,8c l'Artillerie qui 
y aefté menée, fuflent du mefme fujet que 
ma précédente, neantmoins ayant eu ordre 
particulier par lettres exprefles de voftre Ma- 
jefté , d'en faire plainte,je l'en fepareray , & # 
luydiray maintenant, Sire, que fur la fin de 
l'audiance , que j'eus du Roy le f de ce 
mois , je m'animay bien fort fur ce fujet , & 
luydis,que voftre Majefté feroit le dernier 
a croire fur ces apparences qu*il euft mau- 
vaisdelTein , mais que vous ne demeureriez 
pas fcul a ne le croire pas , & que voftre Ma- 
jefté pourrait bien éftre trompée, mais non 
pour long temps , que fi je n'eufïe point e/lé 
desjaen fa Cour , a la nouvelle de cette nou- 
velle Ligue voftre Majefté ne m'y euft pas en- 
voyé. 

A cela le Roy me dit, qu'il m'en feroit 
donner refponfc lors qu'il en feroit mieux 
informé, laquelle j'eus le lendemain de 
. Dom Baltazar de Zuniga , a fçayoir que les 
Artilleries 8c munitions portées en la Valte- 
Iine,8c les fortificationsconftruitesn'eftoient t 
autre fin que pour n'en éftre châtrés par les 
Grifbns, ce qu'ils avoient tenté lors que les 
Regimens de Berne 8c £urig vindrent a 
leur iècours, 8c que ce}a n'emprefeheroit ny 
ne retarderait la reftitution , 8c quanta ce qui 
eftdu traitté de la Ligue Grife, ft Majefté 
Catholique ne l'avoit voulu accepter ny 
agreér.dont je pou vois afTeurer voftre Majes- 
té de la part clu Roy. Je 
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Je patlay auflfjr en cette mefme audiance 
fur le fujet du Mémoire, que le Sr.Borftel, 
Agent de i'Ele&eur Palatin , avoit donné a 
Voftre Majefté , lequel elle m'avoit comman- 
dé de joindre a mon inftruâion, a quoy je 
trouvayde la froideur j Car il remit cela a 
l'Empereur & m'y renvoya comme a celuy 
qui avoit l'entier pouvoir , & que les forces 
du Roy n'eftoient qu'auxiliaires en Allemag- 
ne , ou il ne pretendoit aucune chofe pour 
luy , bien me vouloit il affeurer , qu'il inter- 
cederoit envers l'Empereur , de tout fon pou- 
voir , pour fatisfaire aux inftances de Voftre 
Majefté & a celle du Roy de la Grand'Bretag- 
ne , qui les pretfoit aufly. Je diray neant- 
moins.paradvis, a voftre Majefté que ce fera 
grand hazard Ci ceux de la Maifon d'Auftriche 
ne font plus long temps pofleflèurs du Pala- 
tinat que l'Elefteur n'a efté Roy de Bohême, 
Sire, je receua avant-hier, par le retour 
à u Gen ti 1-hom m e que j 'a vois en voy é a voftre 
Majefté, commandement de faire de fa part 
les compliments de condoléance de la mort du 
feu Roy Catholique,5c confultafmes , Mon* 
iïeurl'AmbafTadeur ordinaire 8c moy , com- 
me j'avois a m'y gouverner , parce que le 
Pue de Feria avoit fait le mefme office a la 
mort du feu Roy , voftre perc , & que je 
craignois t qu'ils ne voulu fient un officier de 
la Couronne, ou un Duc, pour y correfpon- 
dre 5 car ils regardent icy extrêmement a ce r 
Ja, & comme je n'eftime.pas que pour chofe 
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de cette eftoffe Voftre Majefté leur doive don- 
ner du degouft, nous alUsmes trouver Dom 
Baltazar de Zuniga 8c luy difmes , qu'il nous 
fift lçavoir quelle perfonne le Roy avoit plus 
agréable pour cette À m ballade , lequel après 
avoir fait confulter au Confeil privé nous 
vint dire hier, que le Roy Catholique avoit 
i desja fait faire inftance,par fon Ambafladeur a 
voftre jMajeftéjquej'eufle cette commillion , 
mais qu'auparavant que la déclarer, il falloir 
que je priffe congé du Roy , pour m'en re- 
tourner, 8cenefte<& que je fufle jufques a 
Burgos , & que de la j'envoyafle prévenir ma 
venue , & que je ferois mon entiv*e , comme 
j'avoisfait, hormis que toute ma* fuitte tè- 
roit habillée de dueil 5 ce que j 'exécutera/ 
dés que j'auray refolu les autres affaires, dont 
voftre Majefté m'a chargé. 

Sire,vous avez fait un fi digne choix delà 
perfonne de Monfieur le Duc de Luynes , en 
luy donnant l'efpée de Conneftable , que je 
n'ay pas moins de fujet d'admirer la prudence 
& lafagefle de voftre Majefté en cette aâion , 
que d'eftimer la fortune de Monfieur le Con- 
neftable , d'autant qu'il aura le moyen de ren- 
dre tant de grands & lignalés fervices a un 
Maiftre fi reconnoi fiant. Il fera très bien feu 
condé de Monfieur le Marefchal d'Efdiguie- 
res en la charge, dont voftre Majefté l'a aufly 
honnoré, carc'eft un des plus grands ôc re- 
nommés Capitaines de ce temps. 
J'envoye a voftre Majefté une relation par- 

ticu- 
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tïculieredecequi s'eft pafle depuis la mort 
du feu Roy jufques a ce jour , par laquelle ? 
vous verrez, Sire, que les changemens font s 
aufly fréquents en cette Cour qu'aux au- 
tres , mai* aufly qu'ils vont bien plus vifte 
quand ils s'y mettent. 

J'envoyeaufly a voftreMajefté un Mémoi- 
re pour ce qui concerne le biçn Je fon fervice 
a Florence, fur lequel elle pourra faire con- 
fideration. Je n'en ay gueres d'importuner 
VoftreMajefté fi longuement par ma lettre ; 
que je finis en l'aflèurant que je fuis parfaite- 
ment fa très -humble & fidelle créature. 

» * » . m 

i* Relation 

: Ipe ce qui s'eft pajfé depuis le dernier Mars 
jufques au 17 Avril 1611, 
a Madrid. 

^ * * 

Le Roy Philippes III deceda au Palais jt 
4 Royal de Madrid le Mecredy , dernier : * 

jour.de Mars 1621, furies neufheures du 
Ajlatin. Incontinent après le Duc d'Uzede, 
qui cftoit fon fommelier de corps , vint en la 
chambre du Prince , mit un Genoiiil en terre 
&luy£aifala main, comme a fon Roy , 8c 
-enfuittetous les Grands & Principaux Sei- 
4jrçpurs qui fe trouvèrent la prefens, puis le 
Duc ptefenta au Roy les Clets des Cabinets 2c 
efcritoiresdu feu Roy, fonpere, enfemble 
la Caflette & les fies de fes papiers , auquel il 
recommanda qu'il les mift entre les mains de 

Dom 
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Dom Baltazar de Zuniga , qui fut le premîcf 
afte de la faveur dudit Dom Baltazar de Zu* 
niga, 8c la riiine du Duc d'Uzede, lequel 
voulut en mefme temps fortir du Palais , ou 
il eft logé 5 Mais le Roy luy commanda qu'il 
y demeuraftj ufques a un nouvel ordre , qu'il 
rcceut incontinent après, & quitta fon ap- 
partement audit Dom Baltazar de Zuniga 
& au Comte d'Olivarez , fon nepveu , qui 
eft celuy iqui a le plus de pouvoir fur Pefprit 
du Roy. 

t Sur les deux heures après midy du mefme 
jour le Roy envoya cafter du ConfèiI k Royal 
les Seigneurs Pedro de Tapia, &BenaI. Le 
lendemain on mit le corps du Roy en la 
Salle ou le jeune Roy , & le Prince Dom 
Charles , fon frère , luy furent donner de 
l'eau benifte , puis les Ambafladeurs , les 
Grands & Principaux de la Cour ScdesCov - 
fèils, Scfurl'advis que le Roy eut que Von 
àvoit envoyé quérir le Duc Cardinal de ter- 
me , pour venir a Madrid , il demanda au 
'Duc d'Uzede s'il luy avoit eferit de venir,le- 
quel relpondit , que fon fils le Duc de Sea luy 
avoit fait fça voir , que le feu Roy, fonpere, 
avoit fort déliré de le voir avant mourir, 8c 
que fur l'incertitude de fa mort, ils'eftéît 
mis en chemin pour venir a h Cour 5 fur~ 
quoy le Roy depefcha,a l'heure mefme,Dom 
Alonze Cabrera , du Confeil Royal , pour 
luy commandef de s'en retourne a Vailla- 
dolid, & n'en bouger qu'il n'euft ordre par- 

ticuiier 
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ticulier de fa Majefté, 8c mefmes l'on en- 
voya quand 8c ledit Alonze de Cabrera, l'Al- 
cade Dom Loiiis de Paredes avec trente algo- 
Vafils, pour mener ledit Duc de Lcrmeprr- 
fonnier a un Chafteau , s'il faifoit refus do- 
beïr. 

On chafïa le mefme jour Thomas cTAngu- 
lo, Secrétaire de Caméra > & on mit en fa 
place le Secrétaire Contreras. Les papiers des 
Confultes furent oftés au Secrétaire Cerica 8c 
donnés a Antonio de Aroftichi. La Duchefïfe 
de Gandie rentra au Palais avec la qualité de 
Camcrera Major de la Reyne. Elle en avoit 
efté chaflee quelques années auparavant par 
le Duc de Lerme. 

Le foir du Vendredy i l'on tranfporta le 
corps du feu Roy a l'efcurial en fort petite 
cérémonie. AuflTytoft qu'il fut forty du Pa- 
lais le Roy en fortit aufTy , pour aller loger 
en l'abbaye de fainét Hierofmë , 8c l'on prit 
a bon augure de ce qu'il rencontra en che- 
min le fain& Sacrement, que l'on portait a 
un malade. 11 le fut accompagner 8c ramener 
al'Eglifefain&eCroix, puis il côntiniiafoa 
chemin audit Convent de fainft Hierofmë, 
d'où il ne partira que pour faire fon entrée 
folemnelle a Madrid. La Reyne, l'Infante 
Marie,8c l'Infant Cardinal s'en allèrent loger 
aux defcalfes. s • 

Le Dimanche 4 , le Roy fe.laifla voir en la 
première audiance qu'il me donna en céré- 
monie audit Convent de fainét Hierofmë. 

Oû 
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On a pris le Mecredy, 7 de ce mois, le Duc 
d'Oflbnne prifonnier , que Ton a envoyé 
?vec bonne garde a Sallemanque proche de 
Madrid. 

On aarrefté en mefme temps fes Secrétai- 
res & fbn treibrier. 

Ce mefme jour on a chafle un Regentdu 
Confeil d'Italie» nommé Quintana Dovia, 
Marquis de la Floçefta. 

Le lendemain de Pafques 12 Avril, le 
Roy envoya offrir au Duc de l'Infàntado h 
charge de Grand Efcuyer (que l'on avoit of- 
tée au Comte de Sardaigne, gendre dudit 
Vvc) lequel ne la voulut lors recevoir , mais 
il l'accepta deux jours après, ayant /çeu que 
leditComte avoit demandé d'efpoufer uneDa- 
moifelle du Palais , nommée Dona Mariana 
de Cordoûa» a qui il avoit donné une promet 
fe de Mariage. Ils doivent eftre mariés le 2 1 
de ce mois , & puis bannis de la Cour, 
v Le Comte d'Olivarez fut fait Grand d'If- 
pagne le mefme jour , & eut pour fon fils ait 
né , s'il en avoit , ]p tiltre de Comte de Car- 
tel leio. 

Le Marquis de Renty , de la Maifbn de 
Croiiy » a eu la charge de Capitaine de la Gar- 
de Allemande , auparavant pofledée par Dom 
. Rodrigue Calderon, a qui on là oftée avant 
fa condamnation 3 qui doit eftre dans peu de 
Jours. 

Avant hier if decemo/s, le Roy décla- 
ra , que fuivant le contenu du Tcftament 

du 
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du feu Roy, fon pere, par lequel il decla- 
roit,qu'il revoquoit les dons immenfes qu'il 
avoit autrefois faits, il oftoit au Duc de ter- 
me les quatorze cens mille Eicus, que lec 
feu Roy avoit donnés audît Duc de Ler 
fur les traittés de Seville, & que pour cet ei 
f eâ il ordonnoitque Jes biens du Duc de Ler- 
me fuflent fajfîs Je arreftés,jufquesa ce qu'il 
euft reftjtiié cette fbmme. 

On a fait aujourdhuy Major d'home de la 
Reyne le Comte de Benavente , a la place du 
Duc d'Uzede,a qui on a ofté cette charge,qui 
eftun tres-digne choix, eftant ledit Comte 
un des premiers & plus entendus perfonna- 
ges de ce Royaume. 

LeComtedeGondommard, quieftAm- 
bafladeur vers le Roy d'Angleterre , a efté dé- 
claré du Confeil de guerre. 

Dom Auguftto Mefïia a efté fait Gentil- 
homme de la Chambre, & comme j'ache* 
vois cette depefche le Comte d'Oli varcs a efté 
déclaré fommelier de Corps, qui eft une char- 
ge pareille a celle de Grand Chambellan. Voy- 
la ce qui s'eft pafle depuis la mort du feu Roy • 
jufquesacejour, quej'aycreu devoir man- 
der a V oftre Majefte feparement , pour ne la 
divertir point en lifant ma lettre y méfier 
des nouvelles qui re^mblcnt pîuitolta celles 
de la Gazette qu'a .la depefche d'un Ambaf- 
fadeur. J'ay creu neantmoins que Voftre Ma- 
jeftéferoit bien aifedefçavoirle menu de ce 
qui fc'eft pafféicy, 8c de voir, combien dï 

F chan- 
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changemens font arrivés en cette Cour, û 
defreglée en peu de jours. Dieu conferve les 
voftre aufly long temps & heureux que le de- 
*H voftre tres-humble créature. 

* • • • - Bflflompierre. 

* * * 

Mémoire 

'Bout Florence. - 

tt e Gouvernement de TEftat de Tofcane, 
JLjdiirantla minorité du Grand Duc a prê- 
tent Regent, eft demeuré, par ordre parti- 
culier bien exprimé dans le Teftament du feu 
Grand Duc Cofme , entre les mains de ia 
Grande DuchefTe , & de l'Archiduchefle, ay- 
eule&mcre du Prince mineur, auxquelles 
il a adjoint quatre perfonnages, par Padvis 
defquels TEftat doit eftre gouverné fous ellée, 
& qui doivent avoir part & communication 
lie toutes les affaires. 

A ff avoir 

DE 

L'ARCHEVESQUE DE PlSE 

nommé Julim de ùledicis , 
Le Comte Orso deLey, 
Le M a r qu is Coloredo, 
Nicolas de L a n t elle. 

Le premier eft AmbalTadeùJ? én:Efpagne de- 
puis deux ans, lequel eît d'inclination & 
de cœur François , bien que fbn frere,nommé 
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JoliarideMedicis,foitau fervicc d J Efpagnc, 
Le Comte Orfo de Ley eft entièrement pbr- 
té pour la faction d'Elp^ne, aulfy bien que 
le Marquis, Coloredo , qui eft Serviteur de 
rArchiduchcfTe portée pjpur l'Efpagne. Le 
Seigneur Nicda*Lant*llé$c ledit Archcvei- 
que ne demandent qued'eftre confiderés par 
quelques démonstrations du Roy ver* eux , 
pour empefchcr le progrez que les Efpagnols 
pourraient faire en cetEftat,par l'appuy qu'ils 
auront de l'Archiduchefle Doiiariere. 

Il eft a confider,que dans leTeftament <hi feu 
. grand Duc,il a mis une clan fe particulière qui 
défend de recevoir autres Ambaflàdcurs Reft- 
dents que ceux qui y eftoient auparavant 5 Ne- 
antmoinson doute queDom Jouan VivésAm- 
bafladeur pour le Roy Catholique a Gennes , 
qu'il envoyé maintenant aRome vers GtSainc- 
tcté , devant pafler par Florence , ne tafche 
de porter PArchiduchefle a tout ce qu'il pour- 
ra pour favorifer les Efpagnols, & luy don- 
ner des confeils préjudiciables audit Eftat, 
mcfmes a la brouiller avec Madame la Gran- 
de Ducheflc , & Ton fçait de bonne part , que 
ledit Vives ^ fecrette charge de demander avec 
PArchiduchefle , s'il en peut trouver le mo- 
yen 5 c*eftpourquoy il feroit a propos que le 
Roy offrift a la Grande Duchcfle toute forte 
id'afliftance&é'afpuy , prenant le fujet de 
cette minorité' du changement d'Eftat, 
tant pour cont^jarrer les offices, que les Es- 
pagnols luy feront faire par Dom Jolian Vives, 

' * F x que 
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que pour l'animer & affermir , & fes partifan* 
aufly , qui ont bonne volonté , pourveu qu'ils 
croyent eftre protegés,fi on les vouloit decre- 
diter & opprimer. 

"s 

Lettre 

d £ 

MONSIEUR de BASSOMPIERRE 
a Monfteut de Puizieux duzy Avril 
i6zi , de Madrid. 

Monsieur.; 

Si par les deux lettres, quej'efcrisau Roy, 
& par la relation , que je luy envoyé , de ce 
qui s'eft pafle icy depuis la mort du feu Roy 
Catholique, vous ne demeurez amplementin- 
formé de i>loy , je ne me perluade pas , que 
cette cy foit capable d'achever de vous fatis- 
fairc , me voulant contenir dans les règles qui 
ordonnent , que quand TAmbafladeur fait 
une longue depefche a fon Maiftre, celle qu'il 
eferit au Miniftre doit eftre courte. Nous au- 
rons contentement du cofté d'Efpagne, Mon- 
iteur , je vous en donne parole , & que je rap- 
porteray en paroles (qui eft la marchandife 
dont l'on m'a envoyé faire amplette) ce que 
nous en pouvons defirer. Ne craignez donc 
plus de donner la gutrire aux.Huguenots, puis 
qu'ils font li infolens.J'efperc âç m'y trouvera 
laveille de la fefte,8c d'y ef itidesMeneftri- 
ers qui les feront danfer.Oru. „*t grand bruit de 
la querelle de Monfieur Je Cardinal de Guife 
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& de Monfieur de Nevers , & croit on , que 
cette broiïillerie en fera naiflr,? dégrades 
dans la France , mais je ne m'en fuis pas*L 
larme , connoiflant les rumeurs de rtoftre 
Cour, & fçachant combien elles g'appai&nt 
aifement. Peuteftre que cette petite morti-v 
fication , que le Royadonne'ea Monfieur le 
Cardinal, luyfervira a le remettre dans fa 
profeflion , dont il s'eftoit par trop retiré. On 
fait une remarque en cette Cour,que les trois 
plus grands de la Chreftienté Se les plus pieux 
tiennent chacun un perroquet rouge en cage, 
a Ravoir les Cardinaux Glezcl , Trecha 8c 
Guifc. Je fouhaitte la prompte deflivnnce de 
ce dernier , pour fon contentement 8c a la fa- 
tisfa£ion de les proches. Je me réjouis extrê- 
mement du digne choix que fa Majefté a fait 
duDucdeLuynes, pour luy mettre l'efpee 
deConneftableen main. J'efpere qu'il Tem- 
ployera dignement a la gloire de fon Mai (Ire 
8c a la fienne particulière. Pour le Marefchal 
d'Efdiguieres je ne vous en dis rien \ car fes 
aâions parlent pour luy , 8c pour moy je 
fuis. 

Monfieur $ 

voftre 8cc. 

Batfornpierre. 
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MONSIEUR de B A SSOMPIER RE 
: \ s Menfiettr le Cmneftable dut? i 
Avril \6\\ % de Madrid. 

-M 0 KSI Ë UR. 

LapuifianceduRoy a efté capable de re- 
connoiftre vos inlignes fervices , mais ellé 
n'a peu encore fatisfaire a mes delïrs, qui 
furpaflent vos plus relevées efperances. Dieu 
faife le refte, conferve longuement, fan* 
trouble ny difgrace , vos proiperirés , & ac- 
croifle dejour en jour voftre gloire, puis que 
par cette fupreme dignité le chemin vous en 
eft li bien ouvert , & puisque ma profeflîoa 
vient maintenant fejoindre avec les obliga- 
tions qui mattachoient avoftre fervice tres^ 
humble, foyezaffeuré , Monfieur, que vos 
commandements feront dignement exécu- 
tés, & avec une parfaite obeïflance de vo- 
ftre tres-bumble &; trcs-aflfedlionné ferviteur. 

1 * Bajfomffcrr* „ k 

« 

Lettre*. 

' D E 

DOM JOUAN de CERICA ' 
a Movfieur de' Bajfomfierre du 
il Avril 16*1/ • 

Embio 4. V. S. J. copia a e la captulacion 
en lo delà Valielina ', fdra que firva de 
~ * ' ' Man- 
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Mandat que el fe pqrra en lengua France fa , co- 
mo quedamos de accuerdo oy , parque la portâ- 
mes firmar manana placiendo a Bios y dexandc 
el que le efcrivere el blanco de quatro dedos > en 
la ferma que ha en efta copia para lasfirmas.Dï 
guarde a V. S. J. tomo deffeo , de cafa,oy Mié\ 
cotes a 21 de Abril 161 1 . ^ 

D. Jouan de Ccriea. 

Autre Lettre \ 

DOM JOUAN de CÉRICA 

a Monfieur de Bajfompierre ' \ 

dnz+ Avril i6xu 

A caban délie guarde de fan Geronimo arn* 
cafay me difm que V. S. J. me ha cmbi- 
#do un recaudo àizÀendo que lajunta que fe 
ha ajufiado en prefencia del Signor&om Baltha- 
z,ar de Zuniga fehara puntualmente como alli . 
feflatica y a punto por tnano de Secretarh de, 
V. S. y que mamna prodremos todos fir- 
mar la a U hora que parecerale mejoryafîtdi- 
go que ne pariciendo otra cofa a V. S. J. fera bue- 
na hora manana a la* Dies antes de medio Dia, 
para que con la benedicionde Dios fir mémos to- 
do el condem , y afft fupplico a V. S. J. fe fi- 
ruade avis arme loque tuver.e por mas commo- 
- ditadDtos guarde a V. S. J. como deffeo* de 
Madrid oyfabado a 14 Abril i6z\. 

Alla iremos a la hora dicha el S crier Ré- 
gente Caymoyyomandando V.S.J. otra cofa a. 

Jouan de Cerica. <i 
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T R A 1 T T E** 
DELA 

V A L T E L I N E 

é ' du if Avril lâlt. 

Ayant efté envoyé fur la fin du mois de 
Février de la prefente année de la part 
du Roy tres-Chrefticn le Sieur de Baffbm- 
pierrc , Chevallier des Ordres de (à Majefté, 
Confciller en fon Confeil d'Eftat, Colonel 
Gérerai dos Suifies , & fon AmbafTadeur Ex- 
traordinaire en Efpagne, pour traitter avec 
Je Roy Catholique du œftabliflcment de la 
Valtcline, acaufe des interefts qui oblige- 
oient fadite Majefté tres-Chreftienne de con- 
fervergc maintenir les Grifons en leur pays, 
il trouva fedite Majefté Catholique malade 
tle telle forte , qu'il ne peut exécuter Ç.^ 
Commiïîîon de vive voix , mais ayant don- 
ne fa lettre des créance , 8c mis par efcritlcs 
principaux pomârs de faCommiflion, la mort 
non preveue de fadite Majefté Catholique 
(que Dieu abfolve) fut caufe qu'elle ne peut 
mettre en effet 4a bonne intention, qu'elle 
avoit, de reftitûer ladite Valteline , félon la 
demande & le defir du Roy tres-Chreftien f 
d'autant plus qu'en ce ttiefme temps fa fainc- 
tetc en fit inftance fort .expreffe , par un bref 
particulier ; mais ayant fadite Majefté Ca- 
tholique,d'heureiife mémoire , en mourant, 
Jaifle aux claufes adjouftées a fon Teftament 
le Chapitre fuivant 

^>i' \ f D'au. 
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D'autant que le 1 7 de Mars delà prefente 
année je receus une lettre de la main de fa 
fain&eté Grégoire XV, par laquelle il m'ex- : 
hortoit & enchargeoit , qu'en fa confidera- 
tion, 8c pour l'amour, de luy, ayant eigard 
au bien public , j'avifaflede pacifier l'araire 
de la Valteline , & ofter toute occa&m de 
fcandalc qui en pourroit arriver, j'ordon r 
ne au Sereniffime Prince, mon très- cher 8c 
tresamé fils, de recevoir en cecy le confeil 
paternel de fa fain&eté, en la forme fufdtfe, 
puis que ma principale intention n'a efté que 
pour le bien public 8c feureté desCarholiques 
de cette Vallée , dont fa fainfteté prend foin 
comme pere univerfel. Et veux que ce mien 
eferit & ordonnance foit tenue pour claufe 
fpeciale de mon Teftament , comme fi elle 
avoit efté comprife dans l'article contenu e;i 
mon dit Teftament ,par lequel je commande, 
que tous les papiers qui paroilîent fignés de 
mon nom foient tenus pour partie d'iceluy. 
Fait a mon Palais Royal de Madrid le 30 
jour de Mars 1621. 

La Majefté du Roy Dom Philippes IV. 
Incontinent après eftre venue a la Couronne, 
voulut accomplir ce que lé J^oy^fon Seigneur 
8c Père , luy ordonnoitL*8£ que fa fain&cté 
defiroit, pourlatranquilîté commune,8cce 
que le Roy tres-Chreftien luy deraandoit , 
conformément a ce que fa Royale parole 
eftoit obligée envers les Seigneurs des trois 
Ligues , 8t deputa^vec ample pouvoir pouf. 

F $ Com* 
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CommifTairesles Seigneurs Hierofme Cay- 
mo, Regcnt defoniupreme Conleil d'Ita- 
lie, ôcjoûande Ccrica, Chevallier de l'Or- 
dre defainéfc Jaques , Commandeur de R ivc- 
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jet avec ledit Sieur de Baflbmpierre ,~ & le 
Comte deRochepot,Conièil!er du Conieil de 
fadite Majefté tres-Chreftienne, & fon Am- 
baflfadeur Ordinaire en cette Cour , leiquels 
pnt convenu aux noms defdites Majeftés des 
articles fuivans , en vertu de la lettre de cré- 
ance qu'a rapportée ledit Sieur de Baflbm- 
pierre dudit. Roy tres-Chreftiea tn date du 
30 Janvier de la prefente année , & du pou- 
voir que lcfdites Sieurs Corn miflaires ont de 
ladite Majefté Catholique, dont les teneurs 
font inférées a la fin du prelcnt traitté^ 
, Premièrement que toutes choies feront 
remifesen leur premier eftat, tant d'un cpfté 
tjue d'autre , retirant chacun fes forces 8c gar- 
ûifons , que l'on avoit mifes fus de nouveau , 
& confequemment que fa Majefté Catholi- 
que retire les troupes (ju'elk? aux confins de 
PEftat de Milan joignant la Valteline&Val 
de Chiavenne , etftf^on qu'il n'y ait autres 
troupes que ceHes^qtfi^avoient accouftymé d'y 
-dtrtf avant ce&kes mouvemens derniers , & 
que d'autre part MeÛïeurs fcs Grifons en fe- 
Tont de mefme en la Valteline * Comtes de 
Chiavennes & Bormio. 

/ ^condeipent ^« fait pardon général pat 

. ; •> . - * * Me£ 
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Meflîcurs des Ligues, de tout ce qui a elle 
fait en ces derniers mouvements, faas 
que les fujets de la Valteline , jGomtés de 
Chiavenne & Bormio puiflent jamais eftre re- 
cherchés ny inquiétés en leurs perfonnes ny 
en leurs biens pour tout ce qui a efté fait en 
cette occafîon, & a cette fin lefdits Sieurs G ri- 
ions mettront tout ce qui s'eft pafle en per- 
pétuel oubly. 

Troifiefmement il a efté arrefté & accordé , 
que pour ce qui concerne la Religion en U 
Valteline , Comtés de Chiavenne & Bormio, 
on oftera toutes Nouveautés preiudiciables a 
la ReligionCatholiqùe,lefquellesy pourroient 
avoir efté introduites dés le commancement 
dcPannée léiyjufqucs a prefent. 

En quatriefme lieu , que les Ligues defdits 
Sieurs Grifons feront les ferments & promef- 
fesrequifes, conformément a ce qui eft ac* 
couftumé en femblables occafions , pour Ten- 
tretenementdecequieft accordé cy-deffusj 
& donneront lesdits fermens & promeflesen 
forme authentique aux trois perfonnages dé- 
clarés au^hapitV'fuivant , & le Roy très- 
Chreftien promettra de faire entretenir la 
mefme chofc, comm**fciçpnt pareillement 
les treize Cantons 8c Yaiefiens , ou la plut 
grand part d'i ceux, > 

Encinquiefmelieu, que le Roy Catholi- 
que donnera incontinent ad vis au Seigneu* 
Archiduc Albert, fon oncle, afin qu'il en'- 
rôye le-Prefidcnt cto Parlement du Comté de 
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Bourgogne , ou autres perfonnages du mef- 
me Comté , a Lucerne pour le trouver là le 
plurtoft q ue faire fe pourra , mais au plus tard 
& pour tous delays au dernier de May pro- 
chainement venant , auquel lieu ledit per- 
fbnnage fc joindra avec IeNonce de faSainâe- 
té,& l'A mbafTadeur que fa Majellé très Chref- 
tienre aura agréable de commettre, pour ac- 
complir Se mettre toutes les chofes prefente- 
ment concertées en efleft 8c exécution en 
entendant , & déclarant on outre, que les 
anciens traittés faits avec la Maifond'Auftri- 
cIk-, & en particulier pour le Comté de Ti- 
rol , liront entretenus & gardés. 

En fixiefme lieu,que le perfonnage qu'en- 
voyera le Seigneur Archiduc Albert du Com- 
te de Bourgogne , portera avec foy une lettre 
anticipée de fon AltefTe pour le Duc de Feria, 
luy donnant advis que l'affaire eft entière- 
ment achevée, & qu'il exécute maintenant 
Tordre qu'il aura de fa Majefté Catholique de 
reftablirletout&dele laifler au premier ef- 
tatou il eftoit auparavant, laquelle lettre il 
cnvoyeraauflytoft audit Duc de Feria, après 
l'accomplifiement % des chofes mentionnées 
au quatriel me chjpitr* cy deflus, Se a cette fin 
fera envoyé par fa Maj. Catholique audit Duc 
de Feria tres-expré&' commandement pour 
exécuter promptement ledit reflabliflement, 
& remettre le tout en fon premier eftat aufly-; 
toft qu'il en aura eu advis de^fadite Majefté./ 
. En feptiefme lieu , qu« cette capitulation 

târ -w « _ foi 
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fera ratifiée par le Roy tres-Chreftien , & que 
la ratification fera délivrée a Paris auMai quis 
de Mirabel , Coufeillcr de guerre de fa Ma- 
jefté Catholique 8c fon Ambafladeur ordinai- 
re Rcfident en la Cour de France, 8c inconti- 
nent après que ledit Sieur de Bairompierre y 
fera arrivé. 

En dernier lieu il eft arrefté, qu'il fefera 
deux copies de cette capitulation , Tune en 
langue Françoife 8c l'autre en langue Caftil- 
lane , toutes .deux Signées defdits Sei- 
gneurs de Baflbmpierre , Comte de la 
Rochepot , Regcnt Cay mo 8c Secrétaire Cc- 
rica, pour eftre raifes es mains de chacun 
defdites parties, afçavoirla Françoife audit 
Sieur Secrétaire Jo.ian de Cerica 8c la Caf- 
tillane audit Sieur dç Baflbmpierre. Fait a 
Madrid le if. jour d'Avril 161 1> Signé Baf- 
fompierre.d'AugenneSjRegent Caymo,8cJo- 
uan de Cerica. 

\ Enfuit la lettre du Roy. 

Très-haut , tres-excellent & tres-puiflant 
Prince, noftre tres-cher 8c tres-amé, 
bon frère 8c beaupere. Nous envoyons exprés 
\ noftrc AmbaflTadeur extratfcîînaire par de la 
le Sieur de Baflbmpierre, Chevallier de nos 
Ordres , Confeillej: dè noftre Confeil d'Eftat 
' & Colonel gênerai des Sûïfles , fur les affaires 
qui fe paflent en la Valteline , importantes 
a\j bien 8c repos public , comme a noftre in- 
térêt } §ç a cel uy de nos ancien amis 8c alliés. . 
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Et comme nous eftimons de l'amitié 8c equi- 
té de Voftre Majettequ'elle voudra rendre en 
cette occafion les témoignages ordinaires de 
fbnaflfeétion a la manutention de la concor- 
de générale de la Chreftienté, nous la prions 
aufly de mettre en confideration ce que ledit 
Sieur de Baflbmpierre expofera plus particu- 
lièrement a Voftre Majefté de fa part fur ce 
fujet , que nous avons a cœur, 8cluyaâ«f 
joufter toute foy 6c créance comme a nous 
mefmes, qui prions Dieu, tres-haut , tres- 
excellent, 8c tres-puiflant Prince , noftre tres- 
cher & tres-amé bon frère 8c beaupere , qu'il 
vous tienne en fa diene carde. Efcrita Paris 
le go Janvier 1 6i i . 

Voftre bon Frère 8c Be^ufilfc 

Louis. 

Brufiart. 

Enfuit le pouvoir Mu Roy Catholique 
aux Sieurs Regent Cayrno& r 
Secrétaire Cerica. fa 

D'autant que le Roy tres-Chreftiep , mon 
frère, a envoyé?* *Roy^ motfoeigneur 
& pere , avec une Ambaflade extraordinaire 
le Seigneur de fftKTompierrc , ChevaMier de 
fes Ordres, Conseiller du Roy en fou Confetl 
d'Eftat, & Colonetgeàeral des Suifles,fur les 
affaires qui fe paflent en la Valteline , avec les 
lettres de créance du 30 Janvier dé cette pre- 
fente année , 8c ayant brdôfl hé a vous Regent 
Hierofrae Caymo, de mon Souverain Con- 
• " • * > ' - feil 
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feil d'Italie , & a vous Joiian de Cerica , Se- i 
cretaire d'Eftat , que vous vous viflîez avec • 
ledit Seigneur de Baflbmpierre , 8c pratiquaf- 
fiez avec luy le» moyens qui- fe pourraient . » 
trouver pour la tranquilité desdires affaires , t 
& ayant pareillement entendu que celas'eft 
fait entre vous & ledit Seigneur de Baflbm- j 
pierre, Ambafladeur extraordinaire du Roy 
g?es-Chreftien , 8c le Comte de la Rochepot, 
ConfeillerauxConfeils delà mefmeMajefté 
tres-Chreftienne , Scion Ambaiïadeur ordi- 
naire en cette Cour Refident , qui aafliftéa 
tout ce que deflus , 8c que Ton a desja refolu ; 
ce qui s'y doit faàfy Partant, en vertu de 1* 
prefente,je vous commets 8c vous donne , a 
vous Regent 8c Secrétaire , mon pouvoir 8c \ 
commiflion autant entière 8c fuffifante~qu , il | 
eft befoin , afin que par moy 8c en mon nom, 
comme moy mefme je le pourrais faire, vous j 
concluiez avec lefdits Sieurs de Baflbmpierre, \ 
8c Comte de la Rochepot, une capitulation 
en forme de ce qui s'eft traitté 8c refolu en 
cette matière , 8c que vous le figniez en mon 
nom,proiticttant,ce^me je promets,que tout 
ce que vous ferez en cela je le tiendray ferme 
8c ftable,comme s'il avoit^flfté fait par moy 
mefme) car telle eft ma volonté.Donné a Ma- 
drid le 24 Avril 1 6p\ {. .y (tel Rey. Par com- 
mandement du Roynoftre Seigneur Anth. 
de Arofteguya. 

Lequel pou %oiMc fa Majefté Catholique 
a efté hdelemearitôlUtionné traduit de Çotl , 
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original comme les paroles y deflus trans- 
mises demeurent approuvées fans rature :ce 
que nous certifions, 8c avons voulu figner 
de noftre main. 

Bajfompierre. 

Compromis particulier pajfé avec le 
précèdent Traitte. 

Aujourdhuy date des prefentes , s'eftant 
, conclue la capitulation 8c traitté des af- 
faires de la Valteline entre le Seigneur de 
Baflbmpierre, Ambaffadeur extraordinaire du 
Roy tres-Chreftien en cette matière • d'une 
part, avec Palfiftance du Seigneur Comte de 
la Rochepot AmbafTadeur ordinaire Refîdent 
en cette Cour pour ladite Majefté , 8c les Sei- 
gneurs Regent Hierofme Caymo , du Con- 
feil fupreme d'Italie,8c Joiian de Cerica,Che- 
vallier de l'ordre defainâ Jacques, 8c com- 
mandeur de Rivera , du Confeil de fa Maje- 
lié Catholique 8c fon Secrétaire d'Eftat, corn- 
niïs a cette fin par fadite Majefté Catholique, 
d'autre. Il a femblé convenable, afin que la 
principale intention de ce qui a eftéfaitayc 
fermeté 8c affermiflement pour la paix , d'ar- 
refter icy a part # fous fecret > que le Roy 
tres-Chreftien promettra par eferit , qu'il 
continuera d'empefeher, gomme il a fait juf- 

Î[uesaprefent, quèles Seigneurs Grifons ne 
aflent autres Ligues avec autres Princes , 
mais qu'ils maintiennent* l'ancienne qu'ils 
ont avec la Couronne de France i conforme- 
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ment a leur obligation.Et ainfy ledit Seigneur 
de BaflCompierre promet , au nom de fa Ma- 
jefté tres-Chreftienne, d'en donner laratifica ? 
tion de fa Majefté tres-Chreftienpe incon- 
tinent après &n arrivée par de là au Seigneur 
Marquis de Mirabel , du Confeil de guerre de 
fa Majefté Catholique & fçn Ambafladeur or- 
dinaire y Refident, donnant icy celle cy , fig- 
nçe de fon nom audit Joiian de Cerica , Secré- 
taire d'Eftat de fa Majefté Catholique. Fait a 
Madrid le if Avril 1 621, fïgnée. 

BaJJompierre. 

L E T T RE 

DE 

JOUAN db CERICA 
a Monfieur de Bajfompierre le 
26 Avril \ 61 1. " - 

Anoche defpacha Correo a Flandres que ïïevt 
los defpachos tocantes a lafiento delatcofas de 
la Valtelina,y a qui emvio a V. S.Jla car ta de [h 
MageftadCatholica,enque traie re fpuefta al Rey 
Chrifiianifa la creencidque trajoV.S.J.fobre U 
mifma materia.Dios guarde aV.S. J.como dejfeo, 
de cafa,oy lunes a 16 de Abrtl a Joiian deCersca. 

Lettre 

DE v * * 

Monsieur put 21 eux 

a Monfiefip de Bajfompierre 
du 16 Avril 1 6xi. 

Monsieur. . 
Nous vous eferi v&nes l'autre Jour en grand 

hat: 

— - - 
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hafte, pour vousenvoycr le Sieur de la fon- 
taine , de crainte que vous fufiîez party avant 
ion arrivée , pour vous ordonner de faire les 
offices dfe condoléance fur cette 4 unefte occa- 
lion du très pas du feu Roy d'Efpagne. Ceft 
un devoir auquel la Reyne ne put fatisfaire 
pour lors , d'autant qu'a deflein on lùy avoit 
celé cette nouvelle , pour luy lai (Ter paffer 
plustranquilement lesfeftesde Pafques. Elle 
luy a efté depuis annoncée fort crVement par 
rÂmbafladeur d'Efpagne , lequel n'a poinf 
ufé deeircônlocutions ny^d'aucuns traittés de 
Rhethorique pour luy foire plus doucement 
avaller cette pilule, mais luy a dit tout fimple- 
m^t avoir advis d'Elpagne , que le Roy ion 
pere eftoit decedé, de quoy elle a elle gran- 
dement furprife , ores qu'aucunement pré- 
parée par la maladie ( Ôc quaft l'extrémité 
d'icellc) ou il eftoit réduit. Véritablement 
elle y a tefmoigné fon afte&ionSc teadrefle, 
& il eft a propos que faifiiez cqnnoiftre par de 
là combien elle en a efté affligée, Se qu'en 
fon nom vous fafliez les excules , il par let- 
tres envers le Roy , fon frère, &ailieu rs elle 
n'a peu encore fatisfaire a fes devoirs. Elle y 
cft afliftée, outre, }a bonne compagnie que 
luy tient le Roy & les PrineelTes cg\ s'y trou- 
vent , de l' Ambaffadeur gc^mbailadrice d'E- 
fpagne. Toute noftre Cpu> va prendre le du* 
eil , & fera ordonné un fervice folemnel a 
noftre Dame de Paris. Maintenant nous fe- 
ront attendants de vos nouvelles ( après avoi r 

uxfm. ren- 
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ces premiers offices en voftre pei- 
funne mefme J 6c ne doute point, felouque 
les chofes continuent jcy , que vous, ne nous 
rencontriezmr les chemins. Croyez, Mon- 
fieur , fi nous foifons quelque eftat de la 
guerre , que nous aurons bonne fouvenanec 
de vous , & de vous mettre au rang qui vous 
contente , 6c que Monfieur le Conneftable, 
avec lequel pour la guerre nous avons tous* 
jours a taire , vous y fera bien favorable. De* 
puis le traitté de Milan fait avec la Ligue 
Grife , les autre* deu* <iemeurent encor fer* 
mes en l'alliance * &plufieurs de ces peuples 
. 8c Cantons commencent de s'appercevoir du 
péril qui eft en la chofe , & leur touche de* 
prés. Il femble donc qu'ils reprennent cou* 
rage jfurquoy l'arrivée de Monfieur de Mon* 
theleon fera bien a propos avec quelque ar- 
gent qui a efté envoyé fur les lieux , Se ce que 
nous efperons de vos refponfcs. Je yqus bai& 
bien humblement les 6c fuis. 
Monfieur 9 v 

Voftrc &c. 

» • 

Lettre 

« 

MONSIEUR de BAS SOMPIÊRRE 
• **Roydyti Avril \6xi $ 
de Madrid. 

Sire. 

v .y a, • 
.Avant que deconclurre 8c figuer k traîne 

• A que 
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cjue j'envoye a Voftrc Majefté, j'ay bien con- 
iideré,que j'entreprenois une affaire detres- 
grande confequence , regardée ^de toute la 
Creftienté, ouplufieurs Princes ,eftoient in- 
terefles,8c laquelle deux fi Grands Roys com- 
. me Voftre Majefté & le Roy Catholique 
compromettaient , que j'eftois nouveau Ne- 
gotiateur , qui avois a traitter avec les Es- 
pagnols , qui font très -fins 8c rufés, couftu- 
miers de faire traittés, 8c qui y infèrent tous- 
jours quelque claufe deftruétive. Ces con- 
fiderations , Sire , euflent efté capables de 
m'empefcher de le terminer juftjues a ce que 
j'eufle envoyé a Voftre Majefté pour en ap- 
prendre fon intention, & recevoir fes com- 
mandemens j mais ayant j ugé que par le pre- 
- fent traitté toutes chofcs font entières pour 
la réputation de Voftre Majefté , que les Es- 
pagnols ne gagnent rien , que les Grifons re- 
couvrent leur ancien héritage avec les mef- 
mes advantages qu'ils y avoient auparavant, 
& que4esAmbanadeurs, Refidens en cette 
Cour , des Principaux Princes interefTés Tap- 
prouvoient grandement , nous avons iîgné 
Dimanche pafle 26 de ce Mois, Monfieur 
TAmbafTadeur ordinaire 8c moy , le traitté 
que leSicijr de Comminges ( que j 'envoyé 
a Voftre Majefté ) luy porte de noftre part. 
J'efpere que Voftre Majefté y trouvera fon 
compte, ficceluy de fes alliés. 

Quand a ce qui eft de l'exécution , je ne 
luy en peux , pas refpondre , puis que cela dé- 
pend 
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pend de la volonté d'autruy , bien luy diray 
je,qu'ils y font eftroittement obligés par leur 
parole , 8c qu*ils en ont la volonté , (i quelque 
accident» qui leur ouvre un moyen de di- 
layer , ne leur fait changer ; car il ne reftK 
tuent jamais que le plus tard qu'ils peuvent. 
C'eft donc a Voftre Majefté d'envoyer 
promptement ledit traitté a Monfieur de 
Monthelon en Suifle, pour faire agréer aux 
Grifons la part que Vos Majeftés leur don- * 
nent en cette affaire , 8c les difpofer a en pro- 
mettre l'obfervation , comme aufly de moy- 
enner que fa Sainteté envoyé, fansdelay* 
un Nonce en Sui(fe f afin qu'avec voftre Am- 
bafladeur 8c celuy de l'Archiduc Albert on 
exécute le tout , 8c que le temps n'y caufc 
point de difficulté , ou n'en fafle naiftre. 

Sire, nous avons aufTy promis 8c figné ea 
voftre nom , par un acte a part, que Voftre 
Majefté continueroit a s'employer , commé 
elle a fait julques a prefent , pour procurer de 
faire en forte que les Grifons ne fiflent au- 
tres alliances avec aucuns Princes, que celles 
qui ont efté de long temps contra&écs avec la 
Couronne de France , lequel aâe 8c le traitté 
de la Valtcline nous avons promis que Voftre 
Majefté ratifiera un Mois après mon retour 
en France, que )*entreprendray dés que 
j'auray fait le compliment de condoléance 
dont Voftre Majefté m'a chargé, aquijefuis 
obligé de dire, que de tout ce qu'elle trou- 
vera de bien fait audit traitté , elle en doit at- 

m- 
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tribiïer là gloire a Monfieur l'Ambafladeur 
ordinaire, 6c fi quelque chofc a efté faite avec 
moins de jugement 8c plus de précipitation 
qu'une fi importante affaire n^'requeroit , 
Voftre Majefte la donnera a l'impatience que 
j.*ay eue de la retourner promptement trou- 
ver , pour luy faire voir par les effeâs de mon 
courage en cette guerre , qu'elle va entre- 
prendre , que je mérite la qualité de fa tres- 
kumble , tres-obeïflante 8c tres-fidelle cré- 
ature. 

Bajfompierre. 
Lettre 

DE 

MONSIEUR de BASSOMPIERRE 

f a Monfieur de Puizieux duij 
Avril de Madrid. 

Monsieur. 

Je confefle que mon inftru&ion ne me 
permet pas de faire un traître $ mais elle 
m'ordonne de tirer une refponie par eferit, 8c 
h Roy8c Monfieur le Conneftable m'ont 
dit, que fi je voyois jour a quelque choie de 
bon , qu'ils remettoient a ma fuffifance de 
l'entreprendre. Or ma fuffifancel'a exécuté. 
J'ay fait, au gré de nos alliés, iintraittéqui 
oblige les Efpagnols de parole , de foy 8c de 
réputation au l'exécution 5 il n'oblige le Roy, 
fesamis, ny les Grifons a aucune condition 

one- 
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onereufe. Je fais voir, que le Roy d'Efpagne 
ne prétend aucun droit fur la Valteline , & 
luy concède de colorer fon ufurpation du 
prétexte de la Religion , pour laquelle il de. 
mande fi peu de chofe,que cela n'eftpascon* 
fiderable, 8c je luy en eufle accorde davan- 
tage s'il me Peuft demande'. Au refte s'il 
manque déformais de parole au Roy, a qui 
il Ta donnée par ce prêtent traitté , nous luy 
ferons bien tenir. Ce n'eft pas maintenant 
l'affaire de Grifons , mais fa propre caufe. 
Nous ne ferons point obligés a cela, fi nous 
cnpreffons l'exécution, mais fi félon noftre 
couftume nous nous contentons d'avoir ef- 
bauché une affaire , & puis la négligeons, il 
nous tiendront longtemps le bec en Peau. 
Pourmoyje voudrais voir la fin de cette cy 
avant que de commencer la guerre contre les 
Huguenots, & puis que je l'ay heureufemeafi 
commencée en Efpagne , je Piray terminer 
enSuifTe fi le Roy le veut, & qu'il n'y ait 
point de guerre en France , car en ce cas mes 
charges & mon honneur m'y retiennent for- 
tement. Vous y adviferez, Monfieur, avec le 
bon confeil du Roy. Je m'en retournera/ 
en France dés que j 'au ray fait le compliment 
de condoléance , 8c je m'affeure tellement, 
Monfieur, delà faveur de vos bonnes grâces, 
que je me promets que vous ferez valoir le 
traitté que j'ay fait, tant au Roy qu'a Mon- 
fieur le Conneftable , quipeut-eftre y trou- 
vera a redire , s'il a encor gardé fur le cœur 

ce 
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cequ'ilavoita ,Blayes , & je puis dire' avec 
raifon qu'il m'a tefmoigné en partant n'en 
avoir plus de reflentiment j mais s'il apris ce 
degouft de moy fans fujet , il le pourra con- 
ferver de mefme. J'en ferois infiniment 
xnarfy ; maisjeconttnîieray de vivre com- 
me un fort homme de bien , 8c laifleray faire 
le refte a la fortune. J'eftimeray en avoir vûc 
très bonne fi vous me confervefc vos bonnes 
grâces , & la qualité de voftre &c. 

• 

Bajfornpierre. 

« 

Lettre 

DE 

MONSIEU R oeBASSOMPIERRE 
* Monfieur le Conneftable du 27 
Avril 1 6 1 1 > # Madrid. 

M ONSEIGNEUR. 

J'ay ligné deux papiers d'importance de- 
puis quelques années,l'un pour leRoy,& l'au- 
tre pour moy, tous deux fans en avoir de* 
mandé permilfion ny advis a ceux que je le 
devois faire. C'eft cette promelfe de Mariage , 
dont vous & tout le Monde avez tant oiiy par- 
ler, & ce prefent traitté , duquel peuteftre 
on parlera a l'advenir, lequel j'ay ligné har- 
diment, fans en demander congé au Roy, 
ny en avptr ordre , comme je ne l'avois aufiy 
demandé a mes parens quand je fis la promef- 
fe 5 ce qu'ils m'ont enfin pardonné après 

m'avoir 
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m'avoir fort grondé , 8c j'attens du Roy & 
de vous la mefme grâce, Il y a cette différen- 
ce , qu'en cette dernière aâion j 'ay creu bien I 
faire, &cnl'autrejefçavois bien que jefai- . 
. fois mal. Au pis aller ,> Monfeigneur, fi ces 
deux papiers ont un mefme luccez , vous 
plaiderez fix ans pour le voftre , comme 
j'ay fait & puis il fera déclaré de nul effedl 
& valeur comme le mien. Cela narrivera pas 
iî Pexecution en eft prompte, mais fi on la re- 
tarde* que nos affaires fe changent, & que 
lesEfpagnolspuiftfflt trouver quelque fujet 1 
de delay , affeurement ils ne reftitiieront pas i 
k Valteline j car elle leur eft de trop grande 
confequence. Cela m 'obligeront de vous don- 1 
nerunadvisde retarder pour quelques moi$ 
voftre deflein de la guerre Huguenotte j u£ * j 
qu'acequelesGrifonsfuflènt en pofieiïïon, 
& puis ayant gaigné noftre procès de la Val- 
teline , nous en ferions tout a loifir payer les 
Efpices aux Huguenots rebelles, de qui il 
faut chaftier Tinfolence. Celle que j'ay de 
vousronfeiller eft bien grande, mais puis 
qu'elle part d'un grand excez de paflion au j 
fervice du Roy , vous l'exeuferez , Monfeî- 
gneur , de voftre tres-humble 8c tres-affe&û ; 
onnéferviteur- 

G R e- ' 
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Relation 

de r<? qui s'eji pajféfl Madrid de depuis le 1 6 
Avril jufques au 1 o May 1611. 

Tl fut refolu au Confeil d'Eftat le 1 7 du mois 
Ad' Avril , que l'on eftabliroit une congre- 
cation de tlx perfonnages , a fcavoir le Doc 
teur Vilegas , Gouverneur de l'Archevefque 
de Tolède , le Prieur de l'Efcurial , le Mar- 
quis de Malpica , le Comte de Medelin.Dom 
Alonfo de Cabrera 8c le Confeffeur du Roy , 
lefquelss'aflembleronttous les jours, pour 
advifer de corriger les vices 8c defordres qui 
eftoient depuis quelques années introduites a 
la Cour de Madrid i mais comme 1 inchna- 
tion de ce jeune Roy eft un peu portée a la 
desbauchi , on croit que les Mimftres de cet 
Eftatontpluftôt defiré monftrer a ce com- 
mencement leur bon deflêin a la reforma- 
îionT^'ils n'ont efperé y reuflir a l'advenir. 

Leioduditmoisle Roy déclara ne vou- 
loir avoir aucune paix ny trefue avec les Hé- 
rétiques , 8c qu'il rompoit celle que fon Pere 
avoit eue avec les Hollandois. 

Le 2 r le Comte de Saldaigne fut marie 
avec Donna Mariana de Cordoua , 8c puis ils 
furent tous deux bannis de la Cour. . 

Lemefmejour, l'on retira des Moines de 
l'Efcurial une terre nommée ÇampiUo . qut 
vaut 18000 efcus de rente.que le fcoRo) 'leur 
a voit donnée, 8c ce en vertu de la daufe de 
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fon teftameju , par laquelle il revoquoit les 
donsïmmenies qu'il avoit faits. 

Oa renvoya le lendemain Plnquifîtcur 
Major , Confefleur du feu Roy , nommé 
Alcâga, au Monaitere de Govette , d'où il 
eftoitvenu. 

Le 24 on relégua le Duc d'Ucedeen une 
fienneMaifoûadix lieues de Madrid, avec 
defenfes d'en fortir fans ordre particulier de 
la Cour. 

• On prit prifonnieren mefme temps Tin- 
tendant de fa maifon , nommé Jouande Sa- 
lazard. 

Lei^letraittéde la reftitutiondela Val- 
telinefut figné. 

, Ce mefme jour on prit prifonnier Dom 
Garcia de Parefia , favory du Duc de Lerme. 

Le 2 8 on ofta l'office de Grand Elcuy er de 
la Reyne au Comte d'Altamira. 

La charge de Lieutenant General de la 
mer fous le Prince Philibert deSavoye , Fut 
donnée au Marquis de Sainte Croix 5 celle de 
General des Galères d'EfpagneaDom Pedro 
de Ley va , 6c celle des Galères de Naples au 
DucdeFernandine, fils de Dom Pedro de 
Tolède. 

On fit le 29 quatre Confeillers d'Eftat, fça- 
voir le Duc de Montelcon , Dom Diego d'I- 
barra , le Marquis d'Ay toua 6c U Marquis de 
Montefclaros. 

Le 2 May on leva la bannière , pour pro- 
clamer Roy Philippes I V. qui eit une façon 
ufîtée en Efpague. G 2 Les 
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Les 3 2c 4fe firent les funérailles du feu 
Roy. Le Prince Philibert arriva le foiraAl- 
cala , auquel on manda qu'il allait a Baraxas, 
& n'en partiftjufquesaun autre ordre. 

Le Samedy 8,1e Roy donna la clef de Gen- 
til homme de fa Chambre a l'Admirante de 
Caftille&au Marquis de Portalegre, 8c fit 
couvrir comme Grand le Marquis de Caftel 
Rodrigo. 

Le Dimanche 9 de ce mois le Roy Philip- 
pe IV. a fait fon entrée a Madrid, partant 
de Saint Gerofme , ou tous les ordres & Con- 
fei^ l'eftoient venus faliier. Il marcha fous 
fon daiz le long de la grand' rue jufques dans 
ion Palais. 

) Voyla, Sire, lesdiverfes chofes arrivées 
depuis un mois en cette Cour, laquelle je 
quitte dans deux jours, pour aller trouver 
voftre Majefté en fon armée, & mériter par 
mes bonnes a&ions , en la bien fervant , la 
qualité de fa tres-humble &c. 

JBajfompierre. 

Lettre 

« 

D £ 

WONSIEURdeBASSOMPIERRE 
au Roy du Lnndy 1 6 May de Madrid. 

Sire. 

Apres avoir heureufement terminé le 
traitté de la Valteiine , je penfois n'avoir plus 

rien 
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rien a Faire en cette Cour pour le fervice de ; 
voftre Majefté, quejene peufle achever en \ 
une audiance , puis que ce n'eftoit qu'un iim- # 
pie compliment de condoléance 5 mais com- * 
me les Efpagnok font fort exadts aux forma- \ 
lités , il m'a fallu abfenter pour quatre jours, ■ 
puis revenir en ceremonie,apres quoy le Roy ; 
Catholique a délire , que je vifle celle de fon ■ 
entrée en cette ville , qui fe fit hier en gran- 
de magnificence pour Madrid , mais qui n'ef- 
gale point les moindres de celles que Ton fait 
en France. "j 

Ceft,Sire, ce qui m'aarreftéjufquesau 14 
de ce mois , que je partiray > ayant receu en 
la qualité d'Ambaffadeur de voftre Majefté ! 
toute forte d'honneur , de courtoifie 8c de 
bon traitement , 8cfembleque le Roy, 8c 
les Minières de cetEftat ayent pour principal 
but de conferver une eftroite amitié 8c fer- 
me correfpondance entre vos deux perfonnes 
8c Couronnes, pour tefmoignage dequoy 
en i'audiance que j'eus hier , pour prendre 
congé du Roy, voftre beau- Frère , luy ayant 
dit que voftre Majefté commençoit a me def- 
gager des afleurances que j'a vois données, 
fc qu'auiTy toft que l'affaire de la Valteine feroit 
conclue , elle commencerait la guerre des 
Huguenots , il me reipondit,que j'eftois fort 
pon£hielamesparoles,8cque le Marquis de 
Mirabel luy avoit donné advis des préparatifs 
que voftre Majefté faifoit pour cette guerre > 
ce qui le convioit d'offrir a voftre Majefté , 

G 3 non 
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min feulement fes moyens & fes forces, pour 
une fi bonne & fain&e adtion , mais fa per- 
fonnemefme. Je le remerciay delà part de 
voftre Majefté de ces honneftes offres , & l'af- 
feuray que voftre Majefté luy en fçauroit le 
gré & en auroit l'obligation qu'elles méri- 
tent , & que ce feroit une très- agréable nou- 
velle que je luy apporterais a mon retour , 
furquoy il me dit que je defpefchafle un 
Courrier exprés fur ce fujet a voftre M aje îé, 
afin que plus promptement il le pu ft fçav nr , 
pour s'y préparer & faire voir a voftre Majef- 
té avec quel zele & affe&ion il s'y porte. 
Qu'il euft pu donner charge au Marquis de 
M irabel de le dire de fa part a voftre Majefté t 
mais qu'il m'avoit voulu faire la faveur de 
me la commettre, 8c me monftrcr par là 
combien il eftoit fatisfait de moy. 

Sire , ce font des paroles , mais qui ne 
laiiïent pas d'eftre bien feafttes entre fi grands 
Roys 8c beaux-Freres , 8c qui monftrent une 
franchife qui eft a louer , a quoy voftre Ma- 
jefté fçaura bien refpondre. 

Dom Baltazard de Zuniga , qui gouverne 
maintenant les affaires de cet Eftat , m'a fait 
une propofition , qui fera bien utile a vos 
Majeftés, fi elle peut reîiffir , qui eft de croif- 
treleprix du felaux eftrangers, 8c le dimi- 
nuer a vos fujets , 8c par la demonftration 
qu'il m'en a faite , voftre Majefté en profi- 
terait plus de quatre millions d'or par an. Je 
m'en inftruiray le mieux que je pourra/ , 

pour 
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pour en rapporter a voftre Majefté , l'efdair- 
ciflement que mérite une fi grande affaire , 
efperant que s'il reufilt , & que voftre Majef- 
té devienne fi riche , elle fe fouviendra. 
d'ofter de l'Hofpital fa tres-humble , 8tc. 

Bajfompierre. 
Autre Lettre 

D E 

MONSIEUR d eBASSOMPIERRE 

a Monjieur de Puizieux dudit jour 1 o 
May 1616 de Madrid. 

ONSIEUR. 

J'ay fi bien fait le compliment de condo- 
léance , que le Roy m 'avoir ordonné, que 
hormis que je n'ay point pleuré toutes les ap- 
parences de defplaifîr & de trjftefle ont paru 
fûr mon vifage, qui quitte maintenant ce 
faux mafque , puis que rien ne peut plus re- 
tarder mon retour en France , ou je m'en ' 
vay avec mille joyes, & mille defirs de bien 
iervir mon Maiiire a la guerre , ou ma maif. 
trèfle , fi nous avons la paix. C'eft pour vous 
monftrer,Monfieur, commeje fuis bien pré- 
paré a tous événements, horfmis de retour- 
ner a une nouvelle Ambafiade , a quoy je 
vous conjure d'employer dorefnavant ceux 
qui auront plus d'ambition de s'entremettre ? 
des affaires que moy , qui ne reuflirôis pas ) 
peuteftretousjoursfi bien que j'ay fait main* 
tenant. Vous verrf z par 1 a lettre que ] 'eferis a 

G + f a 
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fa Majefté !?s grandes offres que le Roy , fort 1 
bt.au. Frère , luy fait , lî elle a la guerre con- 
tre lesHugenots. 

^ Ce font belles paroles, que vous fçaurez 
bien payer en meïme monnoye au Marquis 
de Mirabel , ou par une honnefte lettre , que 
vousaddreflerez a Monfieur du Fargis, car I 
je pars dans quatre jours d'icy , avec toute 
lorte defatisfa&ion, tant des complimens 
honnorables , que favorables refponfcs de 
toutes les affaires que j'ay négociées en cette 
Cour , horsmis pour les pauvres Jiabitans 
d'Andaye, que le Roy m'avoit ordonné en 
partant de protéger , & Moniteur de Gram- 
mond inftamment recommandée J'avois 
prefle d'entrer en conférence fur cette affaire* 
mais le Confeil d'Arragon m'envoya , un 
accord, quieftoitfignéparles Commiffaires 
Députez par le Roy, pour convenir des limi- 
tes des deux Royaumes, il y a plus de cin- 
quante ans , par lequel il apparoift que \û 
cours de la Rivicre de Fontarabie , depuis h 
fburcejufques a l'emboucheure , appartient 
au Roy d'Éfpagne, & que les limitesdè la . 
France fk terminent a laRiviere d\Andaye$de 
forte que je ne me fçaurois aflez eftonner que 
Ton ne tienne en France aucun Regiftre des 
Contra&s , accords & traîtres qui (e font en- 
tre nous & nos voifîns, pour nous empefeher 
la honte de faire des inflanccs fur des affaires 
desja jugées. J'ay oublié d'eferireau Roy, 2c 
îefatisfaitsparce mota cette faute , que le 

Prince 
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Prince Philebert de Savoyc, General iflime 
de la mer , arriva en Alcala le Mardy 4 de ce 
mois. Cela eftonna cette Cour , parce qu'il 
n'avoit aucun ordre de. venir , 8c on n'a point 
accouftuméen Efpagne de venir a la Cour 
ianspermiflion, au moins les gens de grande 
qualité, Se de charges eminentes 5 Ce qui fut 
caufe que le Confeil d'Eftat s'aflèmbla fur ce ; 
fujet, après quoy le Roy luy çommanda ! 
d'aller a un Chafteau nommé Varaxas, a trois 
lieues de Madrid , 8c d'attendre là fes com- 
mandemens. J'ay creu qu'eftant Frère de * 
Monfieur le Prince de Piedmont,qui a efpou- 
fé Madame , Sœur du Roy, j'eftois obligé de 
Palier vifiter 5 ce que j'ay fait contre l'advis î 
de Monfieur l'AmbalTadeur ordinaire, qui ne * 1 
l'a pas approuvé j mais j'ay confideré , que je i 
ne fafcherois gueres les Efpagnols en ce fai- * \ 
fant , 8c que je désobligerais beaucoup Mon- I 
fieur le Prince de Piedmont en rie le faifant 
pas. Je vous envoyé, félon ma couftume, ma 
gazette de ce qui s'eft palfé en cette Cour de- 
puis le j 7 du pafféjufques a maintenant , que 
je fepare tousjours d'avec mes lettres, afin 
que le Roy fçache ce qui fe pafle,8c que mes 

depefcHes ne foyent remplies de nouvelles de 
ville. 

Il ne me refte plusriçn a faire, maintenant 
que j 'ay achevé ces dçux A mbuflides, que de 
vous rendre grâces tres-humbles des foins 
que vous avez eu jîe moy , de faire valoir mes 
attians,s'il y en a eu quelque bonne, 8cd'a- 
i G f voir 
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voir caché mes défauts , dont je vous deman- 
da pardon d'un des plus grands , qui eft l'im- 
p .""amité 8c peine que je vous ay donnée du- 
~* itmonemploy. J'efpere, Monfieur, les 
m onnoiftre , & payer par mille fignalés fer- 
. * , fi ma bonne fortune 8c vos comman- 
icas me donnent le moyen de vous dt~ 
. » s nent tefmoigner combien j e fuis , Mon- 
iteur, voftre 8c<r. 

4 v Lettre 

d E 

MONSIEURdeBASSOMPIERRE 

a Monfieur le Conna fiable du 10 
May \6zide Madrid. 

M ONSEIGNEUR. / 

Les deux dernières audiances quej'ay eues 
du Roy Catholique fe font paflees, une partie 
en complimens, offres 8c tefmôignages d'af- 
fedtion vers le Roy fon beau- Frere,& l'autre 
partie fur voftre fujet. Il m'a premiererrent 
chargé de vous remercier des fignalés fervi- 
ces que vous rendez tous les jours a la Rey ne, ' 
fa Sœur, dont il eft bien informé par elle < 
mefme, 8c des foins particuliers que vous ^ 
avez, de la maintenir aux bonnes grâces du 
Roy, dont il vous fçavoit le gré que mérite 
cette digne aâion. Apres il s'efteftendufur 
le contentement qu'il avoit qu'une perfonne 
ii Lien intentionnée euft la part que vous a- 
\'ez aux bonnes grâces du Roy , fon beau* 
frère, 8c qu'il fouhaittoit que vous jouiffiez 

longues 
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longues années de cette eminente faveur j * 
qu'il s'eftoit resjotiy de l'honneur que le Roy t 
vous avoit fait de la charge de ConneftaHe f / 
dont il avoir eu ad vis par le Marquis de Mi- 
rabel , & qu'il m'ordonnoit de vous en faire 
le parabien, &qu2 jefifîeaufly fçavoirdeft 
part, qu'il participoit a l'obligation que tou- 
te la Chreftienté vous avoit d'animer le cœur 
du Roy a extirper l'herefiede les Eftats. En 
fin M. Paul Emile a raifon , voftre xronftel- 
lationvous porte a élire aimé des Roys. Je 
«vous puis afleurer que vous eftes fort aux 
bonnes grâces de celuy-cy. Je vous deman- 
de la continuation des voftres , jufques a ce 
que vous ayez conneu , en fervant fous voftre 
nouvelle chargé , que je mérite que vous me 
teniez, Monfeigneur, 

Vojlre très - humble fer vite ht ■ 

Baflompierre. 

» 

T » 
Lettre 

D £ 

MONSIEUR de PUISIEUX 
* Monfieur de Bajfompierre du 6 May 
1621 d'Awèoife. 

M O N S I E U R. 

j Je doute que celle cy vrîus trouve encor. 
par delà c'eft pourquoy aceufant Ample- 
ment voftre lettre du 16, avec ce qui eftoit 
joint , j'adrefle le principal de la depefche a 
Monfieur du Fargis , qui vous fera commu- 

G 6 ne, 
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ne , fi a tout hazard vous n'eftiez party â 
comme Ton ne le debarafle pas d'avec ces 
gens là quand on veut. Voftre dernière nous 
donne quelque joye paradvancefur la refpon- 
fe que vous attendez , laquelle nous avons 
occafiond'efperer de Peikt auquel mefmes 
1'affrire eft réduite auxGrifons, qui aidera 
a la vous faire voir plus favorable. J'ay envo- 
yé le menu a Monfieur du Fargis , ayant 
chargé le Courrier de vous bailler ce mot, s'il 
vous rencontre par les chemins. Vous ne^au- 
rfez, qu'avoir pris bon party pour le fervice & 
la dignité du Roy en ce que vous aurez ad- 
yancé de là par deffus vos inftruétfons $ car 
' fçachantles intentions de fa Majefté, jfage 
Scconfideré comme vous eftes, j'ay dit que 
vous ne pouvez que bien faire, vous me fe- 
rez, s'il yous plaift trouver véritable, 8c ne 
craindray point d'eflreainfy pour vous hardie 
caution ; de forte que fur ce lujet delà Val- 
teline , je n'ay rien plus a vous eferire > mais 
attendre ce que vous mefmes nous apporte- 
rez. Vous trouverez que nous failbns chemin, 
refolus (fi les Hùguenotz n'obeiflent point) 
de les y contraindre par la force , vous vien- 
drez a point a Pentreprife. Si cependant il 
1 fe fait quelque eftat pour la guerre, fiez vous 
en ma mémoire 8c en mon affeâion a vofbe 
fervice , que je parleray de vous comme il 
faut. Vous apprendrez des nouvelles de ce qui 
le fait & fepaflecn Guienne & en Bearn au 
pafiage que vous y ferez a vofïre retour j c'eft 

pour- 
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pourquoy efcrivant a Monfieur du Fargis je 
ne vous en mande point. Seulement je vous 
confirme la qualité Monfieur de voftre 8cc. 

Monfieur, les changemens venus de là en 
pourront aucunement caufer aux affaires* 
Nous en attendons de vous le particulier. 

m 

Autre Lettre b 

SIEUR de7u I Z I E U X 

a Monfieur ide Bajfompierre du 
il May 1621 de Tours. 

M o N S I EU R. 

Ce mot n'eft que pour vous aïïeurer , que 
le Sïeur de Cominges nous a rendu vos lettres 
& bon compte de voftre négociation , com- 
me le fuccez d'icelle, avec la copie du traitté , 
duquel nous attendons par vous dans peu 
Poriginal. 

Cette nouvelle a efté bien agreable,8c vous, 
pouvez croire qu'il ne vous a efté rien déro- 
bé de la gloire qui vous en eft délie. Dieu 
veuille que par effets prompts 8c réels ils 
confirment la bonne opinion que vous avez 
en cet endroit de leur candeur Se fincerité. 
Quant a ce qui eft de nous, rien ne defaudia 
de nôftre part , pour leur en donner occafion, 
fuit en ce qu'il convient faire fuivant l'ac- 
cord du codé des Cantons de Suifle , ou ail- 
leurs 5 mais il eft befoin que promptemert 
ilsdepeichenta Milan , pour y faire claire- 
ment eu tendre leurs intentions ; car ils fort 

ren- 
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rentrés avec armes dans le pays des Grifons, 
quiferaencordumal 8c de la confufion , 8c 
nouvelles difficultés a raccommodement de 
l'affaire ; mais de cela eft fuperflu de vous 
eferire, vous tenant party félon le rapport . 
dudit Sieur de Cominges, 6c vous attendons, 
pour eftre informés de tout le particulier par 
vous mefme , faifant toutes les diligences de 
noftre cofté requîtes pour faire voir les ef- 
fets des paroles & promeffes defdits Efpa- 
gnols. J'ay communique-le tout a Monfieur 
le Conneftable avec le mémoire en chifre, 
8c mettrons peine de noftre part de bien faire 
fucceder les chofes, pour veu que ces gens là 
marchent de *bon pied en cette importante 
occafion. Nous approuvons auflyles advis que a 
vous donnez pour ce qui eft neceffaire de fai- 
re & contribuer pour en advancer les effe&s, 
& vous louons derechef de ce que comme 
fageMiniftre vous ayez fçeu prendre voftre 
temps en une affaire fi efpineufe, nonob- 
Aantque n'euftîez ce commandement ex- 
prés. Vous fçaurez par les chemins de ce por- 
teur le bon commencement du voyage du 
Roy, & ce que Monfieur d'Efpernon y a fi 
bien opéré avec les armes 8c l'authorité du 
Roy, qui va pourfuivre fa pointe. J'efpere, 
Monfieur , vous voir en bref , pour vous tef- 
moigner en eftedl ce que j'ay efté 8c fuis. 



Voftre plus affe&ionné ferviteur 8c af- 
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Ratification 

«a ~ » 

DU . 

T R A I T T i [* 

de Madrid. 

L o ii i s &c. 

A tous ceux qui ces prefentes lettres ver- 
ront Salut. Sçavcir faifons, que nous eftant 
fait reprefçnter le traitté fait en Efpagne pou. 
l'accommodement des affaires, de la Valte- 
line par le Sieur de Baflompierre , Chevallier 
de nos ordres , Confeiiler en noftre Confeil 
d'Eftat , Colonel gênerai des Suifles, & noftre 
Ambaffadeur extraordinaire audit pays , 8c le 
Sieur du Fargis , Comte de la Rochepot ,auf- 
fy Confeiiler en noftre dit Confeil d'Eftat 8c 
Ambafladcur ordinaire audit pays le i f Jour 
d'Avril dernier , après avoir reveu Se confide* 
rétousScchacuns les articles d'iceluy 8c cha- 
cun deux, nous les avons agrée ratifié & ap- 
prouvé , agréons , ratifions 8c approuvons » 
promettant en foy 8c parole de Roy ( entant 
qu'a nous eft ) accomplir 8c exécuter de bon- 
ne foy tout Je contenu en iceux, 8c tenir la 
main a ce qu'il y fait fatisfait de point en 
point. % 

Entefmoin dequoy nous avons fait met- 
tre noftre feel a'ces dites prefentes , fignees de 
noftre main au Camp devant SainÊt Jean 
d'Angely le 24 Juin 161 1,8c de noftre Règne 
le douziefme, ligné Louis , 8c fur le reply par 
le Roy. Brulard. R a- 
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Ratification 
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' ' *C O M P R O M I S. 

L o ii i s &C. 

A tôusceuxqui &c. Que le Sieur dcBaf- 
fompierre , Chevallier de nos ordres, Con* 
"ûllêr en nbftre Confeil d'Eftat,& Colonc 
?nei IdesSuifîes, que nous avions n 'ague- 
ts envoyé noftre Ambafladeur extraordinai- 
re en Efpagne , 8c le Sieur du Fargis , aufly 
Confeiller en noftredit Confeil, & noftre 
Ambafladeur ordinaire audit pays, y ayant 
fait refoudre le traitté pour la feftitution de 
la Vakeline entre les mains des Sieurs des 
trois Ligues Grifes, nos bons amis, alliés 2c 
confédérés , auroient aufly eftimé a propos 
de promettre en noftre nom , par aôep&rti- 
culier du if Avril dernier, que nous con- 
tinuerons a nous employer , comme nous 
avons fait jufques prefent,pour procurer a fai- 
re en forte que lesdits Sieurs des trois Ligues 
Grifes , ne fiflènt autre alliance avec-aucuns 
Princes que celle qu'ils ont de longtemps 
contra&ée aVec noïtre Couronné , ains la 
maintiennent & gardent , conformément a 
ce qu'ils font obliges par icelle; Nous,ayans 
veu le contenu en ladite prômefle , avons 
iceile agrée, approuvé & ratifié, agréons , 
approuvons & ratifions , promettant, en foy 
& parolle de Roy^ de tenir h main a Pexecu- 

/tion 
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en Espagne. iâi 
tioii de ladite promeffe, fans fouffrir qu'il y 
foit contrevenu. En tefcioin de quoy nous 
avons fait mettre noftre feel a cefdites pfefen- 
tes , fignées de noftre main au Camp devant 
Saind Jeand'Angely le 24 Juin l'anf de grâce 
1 62 1 , & de noftre Règne le douziefmeiiïgné 
Loiiis Se fur le reply par le Roy ,Brular& 



Lettre 

MONSIEUR, du F ARi 

a Monfieur de Bajfotnpierre du vy . . . 
Juin 1611 de Madri ' »* >j 

ONSÎEUR « *• 

J'advotie fi la nouvelle du fiege de âain& 
Jean d'Angely eft vraye,queje vous dois les 
gands, mais vous euflîez davantage ycrifié la 
dcbte, s'il vous euft pieu mel'efcrire, encore 
xjue je vous pardonne,fi le bruit des canona- 
des vous a fait oublier les AmbaiïsyJeurs. 
C'cfteneflfe&un fi grand changement que 
de voir ce que vous voyez , après avoir pafTé 
quelque temps en cette Cour , qu*un moins 
bon efprit que Monfieur de Baflbmpierre 
s'en oublierait luy mefme 5 mais quoy que 
vous faflîez vous nous avez laifle une mer^i- 
re fi vive de vous , que pour vous le tefmoî-* 
gner TEfpagnê mefme ne fera pas fi lîrerile 
qu'elle ne vou s en produ ife des occafions. Le 
Gouverneur de Milan a fait, depuis que vous 
cftes party mille artifices, comme Mon- 
fieur 
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fieur de Buizieux. vous pourra aflcurer plus 
' amplement 3 mais j'efpere qu'il y perdra fon 
eferitoe, tant il importe q*te Monfîeurde 
•Baffompierrefèfbit meflé d'une affaire; ce 
qu'onfi^it bien dire de par deçà, ou félon 
. ^Tordinairetfous eftes lotie & eftimé en abien- 
" ce p rfcor pl$ ^1 je 1 -ofe direj que quand vous 
-Y ayez eflé. $ relent. Je vous prie de procu- 
^r # ceux,6ui ont la charge de l'exécution 
tre tia'cté, ayentfoin de Tintereft des 
ces gens icy n'ayans déformais 
j-chofe qui les blcfîe que cela 5 ce que le 
jyn/jura, je m'aîfeure, nulle peine a ac- 
. couder, ve\ izele qu'il tefmoigce en effect 
aux ehofes de la Religion. Je prie Dieu que 
.ce nefoit point au préjudice de la fanté de 
ceux quej'honnore, & qu'il ne vous en couf- 
te ny bras ny jambe .^afin que fi vous revenez 
jamais par deçà, vous y conferviez auffy bien 
. letiltre.de TÀmbaxador de mexor tnze de 
la tierrâ , que je vous conierveray fidèlement 
un entier pouvoir fur toutes les volontés de 
cel'.y qui eft 6c fera éternellement Mon- 
fïeur 8cc. 

Lettre 

« 

1T U R O Y 

4 Catholique au SereniJJtm^ArchidM 

de Flandres. 

Çtereniffirno Senor , yo he. entendido que el 
^ k^Srefidente de Borgona> * quïn V. A. or- 

'de- . 
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deno quefaejje aLucerna,par<* 
ncgocio de ta Vdtelina , confo 
en la capitulation , que qui 
Abril, prétende procéder alli t. 
Francia,y que una delas caufas ^ 
rafaaquella négociation & fiory 
niente que la cancttifio;: 
for efta caufa holgare que 
den al dbo. Prejidente , paraqu* 
m eflos puntos , pues concurre a 
xador de V.A.io de Julio itfa. . 



F I N. 
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